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Notre ligne de conduite 

magazine est une publication trimestriel¬ 
le d’informations destinée aux lecteurs passionnés par 
les Phénomènes Aérospatiaux Non identifiés (P.A.N) et 
autres apparitions insolites. Son objectif principal est de 
présenter le bilan des recherches réalisées par l’asso¬ 
ciation Planète OVNI durant les dernières semaines 
tout en essayant de déboucher sur un débat d’idées 
constructif. L’ensemble des données publiées provient 
de témoignages, d’articles de presse ou de réflexions 
émanant de nos différents correspondants en France et 
à l’étranger. Ensemble, nous nous efforçons de faire 
progresser l’étude du sujet en apportant peu à peu des 
éléments de réponse. Si l’origine de ces phénomènes 
n’est pas encore clairement identifiée, de nombreuses 
pistes restent envisageables... Il est donc important de 
garder l’esprit ouvert afin de mieux appréhender leur 
signification dans notre environnement immédiat. Les 
P.A.N sont une réalité et doivent faire l’objet d’une 
étude rigoureuse. Pour y parvenir, notre Cellule d’in¬ 
vestigations et d’Analyses centralise les données 
recueillies sur le terrain dans un but d’archivage. Il est 
ensuite procédé aux vérifications d’usage dans la 
constitution des rapports d’enquête qui constituent 
notre matière première d’étude. 
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L’actualité des phénomènes inexpliqué s et des apparitions insolites _ 

-- <■< Les manifestations observées sont mises en scène et ajustées aux croyances des individus 

ainsi qu’aux capacités mentales des témoins qui ne sont pas les inventeurs de ces supercheries mais plutôt les 
victimes de celles-ci. Les buts apparents de toutes ces fausses informations sont multiples: créer la confusion, la 

diversion et détourner de la vraie nature du phénomène . » 

John A. Keel 

EditonàT 



« Un nouveau 
départ avec 
une nouvelle 
équipe » 
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L 9 

étude des P.A.N suscite au fil des ans bien des interrogations et bien malin celui qui pourra un 
jour délier ce sac de nœuds monumental où toutes les hypothèses circulent, néanmoins le 
mystère demeure. Nous essayons depuis plus d’une décennie d’apporter notre modeste contribution à 
cette juste cause en multipliant les pistes possibles mais surtout en ne privilégiant véritablement aucu¬ 
ne éventualité au détriment d’une autre. C’est dans cette optique que nous avons organisé les 9 & 10 
septembre dernier, nos deuxièmes Rencontres Rapprochées à Graulhet, dans le Tarn. 

Le tapage médiatique fait localement a permis de rassembler environ 500 personnes, soit presque 10 
fois plus que lors de la première édition organisée en 2004 à Castres. Les actes manuscrits sont 
disponibles afin de ne pas perdre un mot de ce qui s’y est dit. En guise de souvenir, nous venons 
également de terminer la réalisation du DVD officiel qui, soit dit en passant, est de toute beauté !!! 
Bravo à Thibault Colin, Frédéric Jacobé et Pascal Pautrot pour leur efficacité. Je vous conseille vive¬ 
ment ces nouveaux produits en cette période de fêtes de Noël. 

Placées sous le signe de la convivialité, ces 2 èmes Rencontres se sont déroulées dans la bonne hu¬ 
meur et a permis, il me semble, de renouer des liens d’amitiés forts entre ufologues. Je vous propose 
de revenir brièvement sur ce grand week-end en prenant connaissance du compte-rendu en images 
(page 6). J’en profite pour remercier encore tous les participants, conférenciers, amis, journalistes et 
visiteurs. 

Je suis également très heureux de vous annoncer la création du site officiel du magazine 
www.ufomania.fr qui devient désormais le site référence à part entière du magazine. Notre ancien 
webmaster ayant décidé unilatéralement d’abandonner toute activité au sein de Planète OVNI, nous 
nous devions d’être réactif. Dont acte ! 

En effet, Frédéric Praud, co-fondateur de Planète OVNI, nous livre son ressenti à chaud (page 20), 
exprimant clairement un ras-le-bol compréhensible au demeurant mais qui ne doit pas occulter pour 
autant le travail restant à accomplir. Après quatre années de règne, il tourne la page non sans épin¬ 
gler celles et ceux qui constituent le noyau dur de l’ufologie, à commencer par ses anciens collè¬ 
gues... amère constatation de la part d’un vrai passionné qui semble désormais détester aujourd’hui 
ce qu’il a adoré hier. Ce texte risque fort de susciter des réactions... tellement il en dit long sur les 
rancoeurs de son auteur et plus généralement sur le sentiment d’échec souvent noté par certains 
jeunes venus en ufologie. Mais malgré ce départ précipité de l’un de nos membres dirigeants. Planè¬ 
te OVNI est plus que jamais opérationnelle. Le nouveau président, Didier Gasc en atteste (page 26) et 
tient à garder le contact avec les nouveaux enquêteurs, qui viennent d’ailleurs d’inaugurer le premier 
module de formation « Guide de l’enquêteur: méthodologie ». Notre nouveau secrétaire, Sylvain Gef¬ 
froy, n’est pas en reste non plus avec la suite de son article « OVNI & spectroscopie » (page 18) et la 
mise en service de SPéLéO, le serveur informatique prometteur de l’association. Les choses bougent 
vraiment... et dans le bon sens car de nouvelles perspectives s’offrent désormais à nous avec la 
création d’une cellule d’enquêtes relayée par un site accessible aux enquêteurs... (explications page 
5). La sortie du livre « OVNI 50 ans d’enquêtes dans le Tarn » a d’ailleurs suscité de nouveaux témoi¬ 
gnages que nous sommes en train d’étudier sur le plan local. 

Mallory B, le responsable des nouveaux repas scientifiques toulousains y va lui-aussi d’un article 
novateur « La science et l’extraterrestre » (page 14) tandis que Thierry Gaulin revient sur des obser¬ 
vations récentes héraultaises et Jean-Pierre d’Hondt sur le cas de Landrecies dans le nord. Preuve 
que les P.A.N sont plus que jamais d’actualité... 

Vous pouvez le constater, voici un numéro qui laisse la part belle à nombre d’adhérents de l’associa¬ 
tion, preuve qu’il est possible de construire ensemble une ufologie basée sur la tolérance, la convivia¬ 
lité mais aussi le sérieux dans la réalisation des enquêtes et leur archivage de sorte à porter le débat 
sur un plan plus rigoureux que par le passé... n’en déplaise à certains qui préfèrent baisser les bras. 
Nous continuerons de la sorte parce que le chemin à parcourir est encore bien long. Il y a tant à faire 
pour rassembler tous les éléments du puzzle gigantesque qui s’offre à nous. 

L’association Planète OVNI dispose désormais d’une boîte postale. L’ancienne adresse reste valable 
uniquement pour la réalisation du magazine. Merci d’en tenir compte. 

Bonnes fêtes de fin d’année à toutes et à tous. Rendez-vous le 1er mars 2007 pour un numéro spécial 
anniversaire, nos 13 ans d’existence !!! avec plein de bonnes surprises ... 
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L’ufologie de plus en plus 
accessible aux déficients auditifs 

C’est une petite révolution qui est train de se 
préparer avec désormais la possibilité pour les 
mal-entendants d'assister aux réunions men¬ 
suelles de Planète OVNI assistés d’un traduc¬ 
teur-interprète. L’idée a fait son chemin depuis 
qu’Emily Collin, récente adhérente et co¬ 
responsable du service d’enquêtes a exprimé le 
souhait de se faire traduire l’essentiel des dis¬ 
cussions entre adhérents. Avec ce genre d’initia¬ 
tive, Planète OVNI espère bien élargir encore 
davantage son cercle d’adhérents et développer 
ainsi la réflexion sur le dossier des PAN chez les 
sourds et mal-entendants. La constitution d’un 
dossier visant à aider les personnes frappées de 
ce handicap a provoqué un vif intérêt de la part 
du service de sourds et mal-entendants du Bon 
Sauveur à Albi. Les déficients auditifs ont eux- 
aussi le droit à l’information, ils peuvent désor¬ 
mais également faire part de leurs idées... 



Bienvenue à l’Académie avec i 

Jacky Kozan, le coordinateur de l’académie 
d'ufologie lance officiellement les premières 
bases qui vont constituer le fondement de la 
création de l'Académie. 

C'est désormais du sérieux, une première dé¬ 
marche vers un certain nombre d'ufologues 
connus et compétents vient d'être lancée afin 
de concrétiser les premières adhésions à l'Aca¬ 
démie. 


n grand A 

Ce sera donc un honneur, une référence, pour 
ses membres que d'en faire partie. Les orga¬ 
nismes officiels dans ce domaine et leurs res¬ 
ponsables sont informés de la mise en oeuvre 
de ce projet qui ne peut aller que vers une 
meilleure reconnaissance de notre passion. 

Information et dossier d'adhésion, si vous 
estimez pouvoir apporter quelque chose à 
l'ufologie, lui donner une bonne image, en 
écrivant à : 


Jacky Kozan, ici à ia tribune, iors de ia présentation officieiie 
de i’Académie d’ufoiogie ie 9 septembre 2006,15 h 30 à 
Grauihet iors des 2émes Rencontres Rapprochées. 


avoir accepté le code de déontologie et propo¬ 
sé de travailler avec l'Académie, mais ils ne 
souhaitent pas voir leur nom figurer sur la liste 
des fondateurs. 

D'autres spécialistes de haut niveau soutien¬ 
nent l'Académie, mais de façon anonyme (3 
personnes). Les certificats d'adhésion promis 
ont été envoyés, tous ensemble, le 21 novem¬ 
bre 2006. 


Le code de déontologie est déjà bien avancé et 
les bases, issues de la collaboration de plu¬ 
sieurs ufologues, nous semblent solides et 
sérieuses. L'image de qualité de l'Académie se 
reflète par l'engagement obligatoire que les 
futurs membres doivent signer. Ils s'engagent 
ainsi à respecter le code de déontologie de 
l'Académie et bien d'autres points qui devront 
faire de cet organisme UNE RÉFÉRENCE 
POUR L'UROLOGIE dans l'avenir. 

Pour certains membres, une sélection inévita¬ 
ble, se concrétise même par la fourniture au 
dossier, d'un extrait de casier judiciaire. Cela 
ne peut que consolider l'aspect sérieux de 
l'académie. Nous espérons et souhaitons que 
l'ACADÉMIE D'UFOLOGIE grâce à ses règles 
strictes, devienne la référence pour tous les 
médias et les ufologues de France. Ce sera un 
travail de longue haleine, mais, si les espéran¬ 
ces sont tenues, nous aurons ainsi en France 
la première structure démontrant au monde 
entier, qu'il est possible de faire de l'ufologie un 
domaine « respectable ». 


coordination@.ufoloq.eu 

Au 15 novembre 2006, les 17 Membres Fonda¬ 
teurs de l'Académie d'Ufologie sont (par ordre 
d'inscription): 

Gérard Lebat, Didier Gomez, Georges Metz, 
Michei Turco, Ciaude Lavat, Aiain Deimon, 
Jean-Ciaude Venturini, Gérard Deforge, Ber¬ 
nard Hugues, André Marion, Christian Comtes¬ 
se, Jacques Garnier, Pascai Combot, Patrick 
Gross, Alix Leproust, Jean-Noël Degain, Jacky 
Kozan. 

Toutes ces personnes ont validé le code de 
déontologie de l'Académie d'Ufologie, qui est 
donc applicable à tout nouvel adhérent qui 
devra l'accepter. Il est valide pour une durée 
indéterminée, jusqu'à sa modification éventuel¬ 
le par une Assemblée Générale Extraordinaire 
de l'association "Académie d'Ufologie". 

Deux personnes, professionnels connus et 
ufologues, ont aussi retourné leur dossier après 


Les adhésions vont maintenant être étendues à 
d'autres personnes, de façon à compléter le 
premier Conseil Permanent Provisoire et la 
première Commission des Admissions et des 
Radiations. Certains membres fondateurs 
feront partie du Conseil Permanent et des com¬ 
missions. 

Le premier Conseil Permanent Provisoire va 
être constitué , la rédaction des statuts va com¬ 
mencer et devrait être terminée pour le 15 dé¬ 
cembre 2006. 

Jacky Kozan / coordinateur 


UfOmeuûa magazine n°50 
Numéro anniversaire à ne pas manquer 

Sommaire prévisionnei : Crop Circies: 
de nouveiies pistes par Ann Moro/ inter¬ 
view exciusive Fabrice Bonvin / Dossier 
Phénomènes inexpiiqués & hypothè¬ 
ses / Observations: de nouveaux cas 
dans ie Tarn / La revue de presse / UFO- 
mania: 13 ans ça se fête ! / Les News... 
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à la une 


O.V.N.I contre P.A.N 

Difficile d'aborder l’ufologie sans dire un mot sur la terminologie employée par les ufologues, 
les différents chercheurs et autres spécialistes de la question suivant les considérations de 
chacun. Avec le début des années cinquante, sont apparus tout d’abord les foo-fighters 
connus en français sous l’appellation fusées-fantômes, puis immédiatement les flyings dises 
(disques volants) et les désormais célèbres flying saucers (soucoupes volantes). Aimé Mi¬ 
chel a préféré utiliser le sigle M.O.C pour Mystérieux Objets Célestes qui a eu son apogée 
au début des années 60. Mais depuis les années 70, c’est bel et bien, l’acronyme OVNI qui a 
la préférence des ufologues du monde entier. OVNI: c'est à dire. Objet Volant Non Identifié, 
vient de l’anglais LIFO dont il est la traduction littérale. 

Néanmoins, quoi de plus inapproprié que cet OVNI, qui est maintenant passé dans le langa¬ 
ge courant, un OVNI littéraire... un livre inclassifiable, un OVNI cinématographique... un film 
à part etc... Toute la complexité du dossier résulte en grande partie de son degré d’accepta¬ 
bilité au sein du public et des médias... En filigrane apparaît la difficulté du chercheur non 
seulement à séparer le bon grain de l’ivraie mais surtout à imposer l’ufologie comme discipli¬ 
ne à part entière. Le challenge est de taille et les obstacles nombreux. Dans cet ordre d’idée, 
nous préférons abandonner peu à peu le terme OVNI pour toutes les connotations impropres 
qu'il évoque au profit de la terminologie P.A.N pour Phénomènes Aérospatiaux Non iden¬ 
tifiés, bien plus adaptée aux apparitions insolites en présence. C’est d’ailleurs le terme exact 
donné par le Geipan et le monde scientifique pour désigner ces phénomènes même si dans 
l’esprit des gens, OVNI reste encore la référence... à nous de faire bouger les choses dans 
le bon sens. Il en va aussi du sérieux de l'ufologie. 



SPéléO, acronyme de Serveur Planète-Ovni, est un serveur communautaire destiné 
aux ufologues francophones qui s’appuie sur trois outils ; un forum, une base de don¬ 
nées et l’analyse d’image. 

L’outil principal dans un premier temps sera la base données. En effet, les outils ac¬ 
tuels pourraient nous permettre d’établir, outre la fourniture de graphiques temporel ou 
spatial, des corrélations jusque là inexploitées. J’insiste sur le côté collaboratif du ser¬ 
veur car pour être utile et efficace, cette base de données devra être alimentée par les 
cas d’observations passés et futurs. En ce qui concerne l’analyse d’image, l’outil pro¬ 
posera à terme, des méthodes permettant de décomposer la lumière, afin de savoir, 
entre autre, si la source de la dite lumière est le flash de l’appa- 


1®"^ congrès fortéen: 

Une journée de haut niveau 



Jean-Luc Rivera et Bertrand Méheust 


Plus de 50 personnes ont assisté au 1er 
congrès Fortéen le 14 octobre 2006 à Paris, 
dans une salle mise à disposition par Christiane 
PEUGEOT. Elles ont été en mesure d'entendre 
des intervenants de très haute qualité. Excellent 
niveau donc pour ce 1er congrès. Tous les thè¬ 
mes traités, très approfondis, présentés avec 
grand sérieux par des spécialistes ont passion¬ 
nés le public présent. 

On a posé de très nombreuses questions à 
Patrick HUYGHE, qui a fait le voyage des États 
Unis, notamment sur la situation ufologique 
dans ce pays. On a beaucoup apprécié l'inter¬ 
vention du zoologiste, François de Sarre. Ber¬ 
trand Méheust Dr en sociologie. Professeur de 
philosophie, comme à son habitude, a passion¬ 
né le public par la pertinence de sa prestation. 
Nous espérons que d'autres congrès, aussi 
intéressants, seront organisés au cours de 
ces prochaines années. 



reil ou si elle a une autre source. 


Sous l’impulsion du 
nouveau président, le 
rapport COMETA est 
proposé aux nouveaux 
adhérents comme 
lecture incontourna¬ 
ble, un moyen d’enga¬ 
ger le débat sur des 
bases solides et d’ini¬ 
tier le lecteur novice 
vers une documenta¬ 
tion à la fois sérieuse 


et conforme à notre ligne éditoriale. Il s’agit 
de la version de poche destinée également aux 
abonnés d’UFOmania qui en feront la de¬ 
mande moyennant la modique somme de 7 
euros envoi compris. Difficile de faire mieux 
au niveau du rapport qualité/prix. 


OVNI, le secret des secrets 


A PARAITRE JMG éditions 


Dans cet ouvrage rigoureusement documenté, l’auteur dresse un panorama exhaustif des recherches 
officielles et officieuses gouvernementales sur les OVNIs. Il lève le voile sur les opérations de propagan¬ 
de, la collusion et la complaisance de l’industrie médiatique ainsi que la manipulation qui s’exerce sur la 
communauté scientifique. Cet ouvrage révèle - en exclusivité mondiale - les études ultra-secrètes et les 
identités des acteurs impliqués dans la recherche sur les OVNIs aux Etats-Unis. Le dispositif militaire du 
futur que constituent les armes géophysiques, capables de modifier le climat et d’altérer l’atmosphère, fait 
l’objet d’un traitement attentif. Que ce soient le projet HAARP ou le phénomène des « chemtrails », Fabri¬ 
ce Bonvin expose leurs conséquences sur l’environnement et leurs relations avec les apparitions d’OVNIs. 

Finalement, l’ouvrage explore !’« hypothèse de la matrice » qui suggère que notre réalité est le fruit d’une 
simulation contrôlée par une intelligence supérieure. Appliquée aux schémas des manifestations d’OVNIs, 
cette hypothèse offre de surprenantes perspectives. 

Préface de Didier Gomez. 
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2emes Reticotitres Rapprochées 

Faisons le bilan de ce week-end où la bonne humeur et la 
convivialité ont été les gagnants de ce grand rendez-vous. 
Une affluence plus que correcte et des interventions d’une 
haute tenue. Rétrospective de l’événement majeur de cette 
rentrée... 


I l est toujours très désagréable pour l’organi¬ 
sation de noter des défections de dernière 
minute... Jacques Patenet, le premier m’ap¬ 
pelait jeudi matin à Paris pour m’indiquer 
qu’en raison de son état de santé, il ne pourrait 
se déplacer à Graulhet. Le soir même, au retour 
d’un voyage fatiguant à la capitale, où j’avais pu 
dîner avec Gérard Lebat des Repas ufologiques 
parisiens, j’ai appris ensuite que Jean-Pierre 
Troadec ne viendrait tout simplement pas, 
après avoir lu dans ma messagerie que son 
acolyte Daniel Robin serait absent également, 
tous deux étant pourtant prévus sur le program¬ 
me officiel depuis fin juin 2006, mais qui annu¬ 
laient tout simplement leur venue. Jugera qui 
voudra... 

Le vendredi matin à 9 h 15, Franck Marie m’in¬ 
diquait enfin qu’il n’avait trouvé personne pour 
l’emmener par le train et que son porte-monnaie 
ne le lui permettait pas non plus... 

Il est tout de même curieux de constater que 
tous ceux qui avaient réservés et donc payés 
leur emplacement sont bel et bien venus... 
comme prévu. Seuls ceux à qui nous avions fait 
confiance oralement nous ont fait faux bond, 
sans s’imaginer des sommes d’heures que cela 
représente à tout mettre en place... 

Il fallait donc trouver une parade pour remplacer 
ces annulations de dernière minute et contenter 
le visiteur. Nous avons donc demandé à Jac¬ 
ques Patenet de nous faire un message audio 
d'excuses expliquant les raisons de son annula¬ 
tion, ce qu’il fit et je le remercie d’ailleurs pour 
avoir fait cet effort attestant de sa bonne foi. 
Nous l’avons diffusé juste avant sa conférence 
et à la place de celle-ci, avons passé l’enregis¬ 
trement de l’interview que nous avions fait de lui 
en mars dernier à Albi. Quant aux autres désis¬ 
tements, la conférence de Jean-Pierre Troadec 
a été remplacé au pied levé par une table ronde 



le stand UFOmania / Planète OVNI 


fort instructive de Gérard Lebat, Jean-Luc Rivé- 
ra et Richard D Nolane très appréciée de tout le 
monde. Quant à l’intervention initialement pré¬ 
vue de Franck Marie, Gérard Lebat a fait durer 
quelque peu son intervention et en a profité 
pour présenter les principaux acteurs des repas 
ufologiques français, un bel exemple de structu¬ 
re en développement de l’ufologie made in 
France. 

Après ces quelques péripéties, reprenons le fil 
chronologique de ces 2èmes Rencontres Rap¬ 
prochées qui ont débuté par une belle campa¬ 
gne de presse à compter du vendredi 1er sep¬ 
tembre [deux articles dans l’hebdo Le Tarn Libre], suivi 
d’un encart publicitaire [Publi Tarn], d’un bel 
article le lundi 4/09 [La Dépêche du midi], le 
mercredi 6/09 [encore La Dépêche du midi !], le 
jeudi 07/09 en première page [Le Journal d’ici] 
suivi d’un article très bien fait en pages départe¬ 
mentales et enfin d’un dernier le vendredi 07/09 
[le Tarn Libre] sans oublier les radios qui ont fait 
de la pub [Radio Cagnac, Radio FM 81] ou 
réalisées des interviews [Cordes FM, Radio 
100%, SUD Radio]. 

Vendredi 8 septembre 2006 

17 h 00... les premiers exposants arrivent au 
Forum... l’organisation se mets en place. Re¬ 
merciements à Farid de la mairie pour sa dispo¬ 
nibilité et son aide. 

18 h 30 Conférence de presse au restaurant La 
Rigaudié. Merci à la famille Poser et à Patrice 
Rayssac pour l’accueil, l’apéritif et ce grand 
repas dans un cadre fort agréable où 20 per¬ 
sonnes se sont retrouvées pour une longue 
soirée animée et mémorable. Ces 2èmes Ren¬ 
contres allaient donc pouvoir débuter, tout étant 
fin prêt. 



Denis Alarcon et Pierre Beake 



Phénomènes Aérospatiaux Non Identifiés: 



« Sous le signe de 
l’amitié » 


Par Gérard Lebat, Les repas ufolooiaues 

Les 2èmes Rencontres Ufologiques de Graul¬ 
het, organisées par Didier Gomez et toute l’é¬ 
quipe de la revue Ufomania ont permis non 
seulement à un large public de s'informer, mais 
aussi à de très nombreux ufologues venus de 
toute la France, de se rencontrer et d’échanger 
dans une excellente ambiance, aussi bien sou¬ 
venirs qu'informations ufologiques. 

Sur la scène, ont défilés durant deux jours, de 
nombreux spécialistes du phénomène ovni, 
dont l’intérêt des conférences données a été 
très remarqué. Les applaudissements en disent 
long et chaque heure, nous avions droit à cette 
ovation qui ne peut que faire plaisir, de la part 
du public présent. 



Les stands... au premier plan le CERPA 
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Graulhet, 9 & 10 septembre 2006... 


Nous avons beaucoup regretté les absents, ces 
orateurs qui en dernière minute, après que les 
programmes et affiches aient été imprimées, 
n’ont pu venir. Annoncés à travers la presse, les 
revues et sites ufologiques, il est évident que 
ces intervenants ont manqués à tous ceux qui 
ont fait le déplacement de Bretagne, d’Alsace, 
d’Ile de France etc.... en bref, qui ont fait un 
effort dont le coût financier est très important 
pour venir les écouter. 

Jacques Patenet, responsable du GEPAN, qui 
vient de subir deux opérations consécutives, du 
fait de son état de santé, n’a malheureusement 
pas été en mesure de faire le déplacement à 
Graulhet. Nous avons beaucoup apprécié sa 
démarche qui a consistée à faire parvenir aux 
organisateurs des Rencontres un fichier audio 
dans lequel il nous explique cette situation. 
Nous le comprenons fort bien. Nous avons pu 
écouter cet enregistrement et voir aussi en ima¬ 


ge, Jacques Patenet, lors de l'interview qu’il a 
donnée à UFOmania au printemps dernier. 
Nous lui présentons ici tous nos encourage¬ 
ments, nous lui souhaitons un prompt rétablis¬ 
sement et nous espérons le voir très prochaine¬ 
ment parmi nous, à l’occasion d’une manifesta¬ 
tion relative à l’ufologie. 

Parmi les conférences qui ont beaucoup mar¬ 
quées le milieu de l’ufologie, nous noterons 
l’intervention de Jacky Kozan, qui est le coordi¬ 
nateur de l’ACADÉMIE D’UFOLOGIE. (Jacky 
Kozan est un cadre de direction spécialisé en 
coordination - gestion d'entreprises, études - 
production - qualité. Il a exercé au Centre Na¬ 
tional d’Etudes Spaciales - CNES - chez Alca¬ 
tel et chez Thomson notamment - A la retraite 
depuis peu, il a donc toutes les qualités, compé¬ 
tences et sérieux pour mener à bien ce projet). 
Il nous a expliqué en détails comment cette 
académie a été conçue, ses buts et ses objec¬ 
tifs. Près d’une vingtaine d’ufologues influents 


Bruno Bousquet et Thierry Gaulin ont intéressé 
un large public venu pour les écouter, non seu¬ 
lement de la région, mais aussi du Languedoc- 
Roussillon. Nous noterons aussi les interven¬ 
tions de Robert Roussel, de Jean-Luc Rivera, 
de Pierre Beack, du Pr Yves Lignon et de Ri¬ 
chard Nolane qui ont été très applaudies. 

Les Repas Ufologiques ont démontré un parfait 
esprit de cohésion. Durant près de deux heures, 
tous les responsables sont intervenus devant 
un large public, après que Gérard Lebat, coordi¬ 
nateur des Repas Ufologiques en France, ait 
expliqués l’objectif de ces réunions et à travers 
un historique marqué d’anecdotes pertinentes, 
en ait fait l’historique. Etaient présents sur scè¬ 
ne, Christian Comtesse, responsable des Re¬ 
pas de Strasbourg, Serge Perronnet pour AIbi, 
Bernard Hugues pour Marseille, Gilbert Attard 
pour Toulon, Thierry Rocher pour Paris, Isaure 
pour Toulouse et Winston pour Bordeaux. Ve¬ 
nus de toutes les régions de France, les res¬ 
ponsables de ces repas, qui informent locale¬ 
ment des milliers de personnes, ont unanime¬ 
ment démontrés que ces lieux de rencontre ou 
les invités s’expriment librement et sans censu- 


De gauche à droite : 

Pierre Beake, Jean-Luc Rivéra, 
Gérard Lebat, Didier Gomez, Richard 
D. Nolane... le clan des cinq revisité ! 

ont contribués à l’élaboration de ce projet et 
plus spécifiquement à la création d’un code de 
déontologie. Le code de déontologie de l’Aca¬ 
démie d’Ufologie est un document qui encadre 
le comportement des ufologues qui l’acceptent 
et qui s’engagent, par leur signature, à en res¬ 
pecter les règles. Assainir le milieu de l’ufologie, 
c’est l’objectif de l’Académie, en créant un es¬ 
pace et une référence ou le sérieux des signa¬ 
taires sera mis en avant. Une commission sié¬ 
gera en permanence et procédera à la radiation 
des membres qui ne respecterons pas leurs 
engagements. Jacky Kozan ainsi que tous les 
participants à cette œuvre collective, espèrent 
ainsi créer une « référence » qui accréditera les 
ufologues sérieux. Ce projet est donc non seu¬ 
lement très intéressant, mais aussi indispensa¬ 
ble à l’évolution de l’ufologie en France. 


Pour tout savoir 
en chiffres 

17 conférenciers ont répondu présents 

4 annulations de dernière minute 

324 le nombre d’entrées payantes réali¬ 
sées durant cette seconde édition 

14 groupements associatifs ou expo¬ 
sants 

42 départements représentés 
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re avaient un rôle important à jouer dans l'ave¬ 
nir de l’ufologie en France. En effet, la presse 
Française ignore actuellement le phénomène 
ovni, n’informe plus et se contente dans la 
majorité des cas, de ridiculiser l’ufologie, les 
ufologues ainsi que les témoins. 

Gérard Lebat nous a expliqué que cette situa¬ 
tion était particulière à notre Pays car en An¬ 
gleterre, en Australie, aux USA, les articles et 
les émissions sont actuellement nombreuses 
et présentent clairement le phénomène. Chez 
nous, outre le fait de caricaturer l’ufologie, ont 
se contente souvent de mettre le doute dans 
l’esprit du public en évoquant les 95 % d’ob¬ 
servations identifiables au lieu d’entreprendre 
des études et des réflexions sur les 5 % de cas 
récalcitrants. (Pourcentage moyen, les sources 
présentent des pourcentages inférieurs ou 
supérieurs à ces chiffres, suivant le résultat de 
leurs études statistiques). 


Quelques associations ont installés des stands 
d’information auprès desquels les visiteurs ont 
pu trouver une réponse à de nombreuses 
questions. Ces stands proposaient 
aussi des documents, des ouvrages 
anciens, souvent introuvables, qui 
ont fait le bonheur aussi bien des 
néophytes que des ufologues collec¬ 
tionneurs. Cette innovation, sur 
l’exemple des Premières Ren¬ 
contres Ufologiques Européennes 
de Châlons-en-Champagne est un 
plus qui est très apprécié, non seu¬ 
lement par le public mais aussi par 
les ufologues qui en profitent pour 
acquérir ou échanger des docu¬ 
ments rares. Toujours très fréquen¬ 
tés, ces stands sont dorénavant 
indispensables dans tous projets 
futurs de rencontres ufologiques. 



Thibaut Colin, réalisateur indépendant, en plein travail... ici en 
compagnie de Robert Roussel. Plus de 20 heures d’images ont 
été tournées durant ces Rencontres. Les meilleurs moments 
figurent en bonne et due place à l’intérieur du double DVD. 



Le secteur de la grande salle du forum de 
Graulhet (plus de 1000 ml) qui était réservé à 
une exposition de panneaux d’informations sur 
le phénomène a été très fréquenté. Beaucoup 
de questions sur la richesse exceptionnelle de 
l’exposition Guy Tarade, (dont seulement 10 % 
a été présenté) qui renferme une mine de do¬ 
cuments couvrant les années 60 - 70. Il ressort 
de ces échanges, qu’il est indispensable de 
sauvegarder cette exposition (plus de 100 M2 
de documents). 


Les repas, pris en commun sur les lieux même 
de ces Rencontres ont démontrés par les 
conversations animées que l’ont pouvait y 
entendre, l’esprit amical et conciliant des ufolo¬ 
gues de la génération actuelle. L’esprit d’union 
et de collaboration ou la critique inutile, la polé¬ 
mique et où la pensée de concurrence est 
absente, a été largement démontrée lors de 
ces rencontres. Le travail de chacun est donc 
mis en commun, sans que la marque de 
« propriété exclusive » apparaisse, ce qui est 
une évolution dans la mentalité et l’intelligence 
des ufologues. 

Félicitations aux Organisateurs des Ren¬ 
contres de Graulhet, en souhaitant que 
l’initiative soit reprise dans l’avenir dans 
une autre ville de France ou d’Europe. 


Les repas pris au Forum: Un moment de détente apprécié de tous... l’occasion 
de faire plus ample connaissance et d’échanger ses propres expériences. 




Richard D. Noiane, actuellement exilé à Québec était présent 
pour dédicacer ses ouvrages, une présence très remarqué... 
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FORUM INTERNATIONAL 


D'ur 01 OO.K 



Quelques réactions à 
chaud... 

Je suis rentré de Graulhet hier soir. 

Un formidable forum avec des personnes très 
compétentes. Merci à Didier Gomezpour son 
excellente organisation et le choix de ses inter¬ 
venants. 

J'ai passé deux très bonnes journées pleines de 
soleil. Avec des échanges très fructueux dans 
une ambiance cordiale. 

Source forum du jdu 


Bonjour à tous, 

Le week-end ufologique de Graulhet qui s'est 
tenu le 9 et le 10 septembre dernier a été très 
réussi dans des installations (le Forum de la 
ville) fort pratiques. 

Bonne ambiance, rencontres intéressantes et 
retrouvailles ont été de rigueur sur fond de 
conférences et de tables rondes. Que Didier 
Gomez et tous ses amis de Planète OVNI, qui 
ont été d’une efficacité et d’une gentillesse in 


comparables, en soient remerciés du fond du 
cœur. 

Bonne organisation aussi du point de vue lo¬ 
gistique pour les repas avec un traiteur prati¬ 
quant des prix très très corrects pour des menus 
régionaux de bonne tenue. Et, cerise sur le gâ¬ 
teau, un dernier excellent repas en terrasse 
imprévu a réuni dimanche soir dans un restau¬ 
rant d’un village voisin Didier Gomez et les 
deux douzaines «d’irréductibles» habitants dans 
la région ou repartant le lendemain. 

Cela faisait un sacré bout de temps que je 
n 'avais pas assisté à une rencontre ufologique 
(je n 'avais pas pu aller à Chalons...) et, aucun 
doute possible, Graulhet m'a redonné l'envie de 
«remettre ça»... 

Bonne journée, 

Richard D. Nolane 



Ovnis l’évidence... suite 

Jean-Jacques Velasco s’apprête à sortir un 
nouveau livre . En fait, une nouvelle version 
de son livre OVNIs l’évidence publié initiale¬ 
ment chez Carnot (que l’on ne trouve plus 
nulle part) dont la sortie est annoncée en 
janvier 2007 aux éditions Belfond. Cet ou¬ 
vrage comportera une version revue et aug¬ 
mentée de deux nouveaux chapitres, l’un sur 
les vagues OVNI, l’autre sur Ceux qui sa¬ 
vaient... vaste programme ! 

Repas scientifiques tou¬ 
lousains... première ! 

C’est en effet une grande première puisque 
notre belle ville rose est la seule en France à 
abriter deux repas ufologiques ! Il est désor¬ 
mais possible de se donner rendez vous 
tous les 4ème mercredi du mois au Res¬ 
taurant Saveurs Bio, 22 rue Maurice Fon- 
vielle 31000 Toulouse (derrière le TNT). 
Ouvert à tous, ils sont à orientation scienti¬ 
fique, c’est à dire que les interventions & les 
discussions ont pour but d'approfondir cet 
aspect de l'ufologie. La première réunion du 
19 octobre 2006 a permis de rassembler 
une vingtaine de personnes et d’aborder le 
phénomène des crop-circles. 

Contact: Mallory au 06-20-54-46-43 
Mel: mallory9@free.fr 

http://ovni.toulouse.free.frJ 

Une page Web est disponible afin d’avoir un 
aperçu en images de ce qui s’est passé à 
Graulhet lors des 2èmes Rencontres Rap¬ 
prochées. Allez vite y faire un tour, en atten¬ 
dant de vous procurer le double DVD officiel. 
Sur une initiative originale de Pascal Pautrot, 
connectez-vous à l’adresse ci-dessous: 

http://artcastleprocI.free.fr/Ufologie/ 

index.htm 


UFOMANIA.FR 

Suite à une réorganisation interne (cf.édito) 
la rédaction a souhaité avoir son propre site 
sur le web. Amené à s’étoffer dans les pro¬ 
chains mois, il doit permettre au plus grand 
nombre de découvrir notre publication... 
alors n’hésitez pas à faire parler de nous car 
plus nous serons nombreux mieux vous 
serez informés !!! 

http://www.ufomania.fr 
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Observations récentes 


Il semblerait qu’il se soit passé des “choses”hors-du-commun fin 
septembre 2006 dans l’hérault (cf. page 23) mais surtout dans le 
Nord... Les premières vérifications d’usage permettent d’écarter toute 
intrusion d’engin aéronautique connu, de quoi peut-ii bien s’agir ? 


L'objet volait, c'est une certitude, mais pour l'heure, il n'a pas été formellement identifié... L'un au¬ 
rait vu une espèce de flamme, de fusée, un autre une grande lumière. Plusieurs habitants de Lan- 
drecies et de Marbaix ont évoqué un bruit assourdissant et assisté à un étrange phénomène lumi¬ 
neux. La gendarmerie du Nord s'est efforcée de fournir des explications et de rassurer, sans 
convaincre... 

Une chose est sûre : le phénomène qui s'est produit mardi soir dans cette partie du Nord n'est pas 
passé inaperçu. Une habitante de Landrecies, Nadine Duchesne, témoin du phénomène, a ainsi 
évoqué "une grosse boule orangée", qui a surgi d'un champ avant de se stabiliser à quelques cen¬ 
timètres du toit de sa grange, puis de se diriger extrêmement lentement vers la maison de sa voisi¬ 
ne. "Deux ou trois secondes après, elle s'est séparée en deux. On a eu peur. Cela faisait un bruit 
terrible, on aurait dit un tremblement de terre", a-t-elle raconté. Plusieurs habitants ont raconté 
avoir ressenti une "très forte odeur de brûlé, voire de soufre" et découvert le lendemain matin "une 
substance blanchâtre" sur les routes et chemins. 

"Une substance blanchâtre" 

Selon la gendarmerie, les deux phénomènes - lumière et substance blanche - ne sont pas liés. La 
substance blanche provient d'une "réaction chimique due à un changement de température" et le 
phénomène lumineux serait dû au survol du secteur par trois avions de chasse qui se seraient mis 
en "post-combustion", a expliqué la gendarmerie. 


23 SEPTEMBRE 2006 
à LANDRECIES (59) 

C’est le journal La Voix du Nord 
en date du 29 septembre 2006, 
sous la signature du journaliste 
local Sébastien Ducrot qui dé¬ 
clenchera r affaire, reprises aus¬ 
sitôt par l’AFP et des sites Inter¬ 
net comme LCI/TFl qui font 
une large diffusion de l'informa¬ 
tion. 

La presse nous apprend : 

Une photo nous montre deux personnes parmi 
les témoins, Mr Michel Duchesne, et sa fem¬ 
me Nathalie qui désignent l’endroit ou une 
sphère orangée à disparu après s'être divisée 
en deux parties. 

La gendarmerie a enquêté auprès des té¬ 
moins. On constate qu’il y a des témoins à 
Landrecies et à Marbaix. On parle d’un étran¬ 
ge phénomène aérien. L’objet est décrit ainsi : 
une sphère de flammes orangées qui passe 
très lentement au dessus d’une ferme, stagne 
quelques instants, puis s’éloigne dans un bruit 
assourdissant en se divisant en deux avant de 
disparaître. Cette observation a été faite par 
Mme Nathalie Duchesnes et ses trois enfants, 
vers 21 h 30 à Landrecies - Nord . Des effets 
secondaires ont étés enregistrés : le témoin 
affirme que le phénomène à provoqué dans 
l’environnement une forte odeur de gaz qui 
piquait les yeux. Une voisine de Mme Duches¬ 
nes a également vu l’engin, le prenant pour le 
sillage d’une fusée. A Marbaix, environ 12 
kilomètres de Landrecies, des témoins ont 
entendu le bruit très fort de cet engin. On nous 
append que la compagnie de Gendarmerie 
d’Avesnes-sur-Helpe a enquêté. 

Une presse « muette » sur le phénomène 
ONVI: 

On peut s’étonner que cette affaire d’ovni, qui 
présente toutes les caractéristiques d’une 
observation importante, n’ait pas fait l’objet de 
gros titres dans la presse Parisienne. Pour¬ 
quoi ? Seul, LCI et Le Parisien ont repris cette 
nouvelle, dans le flot des informations. Il y a 
quelques décennies, une telle information 
aurait fait l’objet de la part de la presse, de 
l’envoi sur les lieux, de centaines de journalis¬ 


tes. On en parlerait partout. Des personnes 
qui nous semblent incompétentes dans le 
domaine, vont jusqu’à écrire « qu’il n’y a plus 
d’ovni dans le ciel » depuis plusieurs années. 
C’est mal connaître le domaine de l’ufologie 
actuel. En effet, ce ne sont pas les observa¬ 
tions qui manquent, nous en trouvons par 
centaines chaque années sur les forums, au 
sein des associations, dans la presse locale 
etc... mais par contre c’est l’intérêt que portent 
les journalistes à ce problème qui est actuelle¬ 
ment totalement nul. Nous sommes aux pre¬ 
mières loges de ce problème. En effet, nous 
tentons d’informer le public sur ce qui passe 

Autre¬ 
fois, nous contactions lors de nos communi¬ 
qués de presse, 50 journalistes, par exemple, 
sur ces 50 journalistes, 5 nous contactaient ou 
parlait des nouvelles que nous détenions. 
Nous venons de lancer vers la presse un com¬ 
muniqué d’information générale sur le phéno¬ 
mène à destination de 50 médias. Aucune 
réponse ! Voilà pourquoi, vous ne voyez plus 
d’ovni dans le ciel : un manque d’intérêt de la 
part de la presse pour ce dossier ! 

Faits dans le dossier de « Landrecies. 

La presse a couvert l’affaire de Landrecies, 
essentiellement à l’échelon locale. (Presse 
locale, radio locale et TV régionale). On a mis 
en évidence dans les articles le rôle de la 
gendarmerie et mis en avant ses conclusions, 
qui ne proviennent malheureusement pas d’un 
spécialiste : il s’agit d’avions militaires, basés 


à la base aérienne BAI 03 de Cambrai, située 
à 30 kilomètres de là. Pour émettre cet avis, 
on a passé un simple coup de téléphone 
(selon ce qui est relaté) à la base de Cambrai 
qui a confirmé qu’il y avait ce soir là, dans le 
ciel de la région, plusieurs avions et que l’un 
d’eux a peut être fait des essais de Post Com¬ 
bustion. (photo : dessin imaginaire d'artiste) 

Bien que l’hypothèse soit à prendre en consi¬ 
dération, rien n’est prouvé à ce stade et on ne 
se base que sur des affirmations non vérifiées, 
imprécises et sur une hypothèse d’essais de 
post-combustion, totalement aléatoire. Le 
travail d’enquête est donc à refaire en recher¬ 
chant l’heure, le lieu etc.... de déplacement de 
ces avions. 

On sait toutefois que l’observation a durée 
plusieurs minutes, certainement près d’un 
quart d’heure. Les témoins ne sont pas d’ac¬ 
cord avec l’hypothèse de l’avion, car, expli¬ 
quent fils, si l’avion venait de Cambrai, à bas¬ 
se altitude, en notre direction, nous n’aurions 
pas pu voir la lumière émise par les réacteurs 
lors de la post-combustion. D’autre part, le 
déplacement de l’objet était trop lent pour être 
un avion et de plus, cet objet descendait pour 
passer à une altitude jugée « légèrement au 
dessus de la grange ». La famille a l’habitude 
d’autre part d’observer les avions de la base 
militaire de Cambrai. La taille de l’objet, vrai¬ 
ment importante, jugée plus grosse qu’une 
main tendue à bout de bras, ne correspond 
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> ENQUETE I Phénomène OVNI 


Plusieurs 
:éiTioins ont 
issisté 

1 un speclacle 
donnant, 

:e mardi soir 
dans l'Aves- 
tiois. Un phé¬ 
nomène qui, 

^ l'ViPiiro 

)US 

mettons 
sous presse, 
ne s'explique 
toujours pas. 


Phénomène étrange dans le ciel avesnois 

Une étrange boule 
lumineusequi apparaît 


M andl ZO septeiribre^ 
2-1 h l 5. 1 Jiidreeles, 

k'MLlïl ‘'tes 

Une habitante du village, 
Dijl'Lkum], Ef enfants 
awslstti II À ULL pl lènoinène lu- 
inincfux pu rt leu librement 
^ I ilüîije itij.dcsKi is de Lhij?.4JLUL 
Duus twules luihliM’iiMP, 
émettant un bruit j^nrnals mv- 
lEni;lii Niq)liruvan|, SLin^ïïlenl 
Luiitemmn l'hiitïlhiUon juils 
ü'tiûlftTiLnt. 

Q.!rt;li|Ne^ leuxindej! aprti 
L^lMei viilliirL, éèl ih7|({I 
VtihiFll liun JdbJUdit (t). V.N.I.) 

ii'hulf Ci-\ dr-Lix iiv4ii ir tbv 

piifjifliLMlu Liiilinjii yhiid dr 
tJüttL'Nimilk'liiiiLlwi.'k.'iiiu^'^ii- 
lièfalli'. 1.1' mUttK üi^ir. riidliL- 
^ |ii l it tüh’l irriî, lie i\\ I \ti^A\ II^ lIu 
l^rKlüriikflutlb Uiiidi^'ckhj il 
M ilcndu Un l?[Llll é-trdirl.|^e 
^£liJ itiTtfàr! r/h tli'lfX iJi^nrr eIl* 

djrfSiï-, h- 

wi^rTifjFÉ bah''. Uiit 

lniïL|k|ftrLcf>, enseljçi-nanl h 
Ai'L'ïntvsnf-] JelpT, i ^^Sk PiiS' 
sL élù témoin de ce njiieux 
phénomèTW, mais le dknï 

l'lkiïLiiîl: iiiu' i^n hiE, 

üûJnO Urijft SiUl* ^ pçïïi'tW Lk 
L'etiquete, une emp3Li>'éc de la 


lui I une ti?chEslcHïni c\ù fln- 

^e^tl j^uiiüi L eriin hlèlbo. 

I .'e|.s^atl(ffî il été piiLét sms 
les Hjrtlrffi du rriplünne rnin- 
Lirkluri (eUiILpngnk 
d 'Aw.^ncs). Les sen'kES iIe La 
SI iu^i-[trèliinirc *1 lei services 
sptdiiux eomnie U LllLIdtO ^hl- 
inique de la |;endaniie[iEOiit 
C'ié iiilf; ert i\\riW iilrksl t|LW! le 
hj^uteuiiiFiiiuitleiiiEEïL. U' im i- 
tiLic-eurdela lïépii’blh]ueüLi.lri- 
Ijuiiikl iJ'Ai'i'Siies IL éHidEJtuiFi.1 
étêiiLerlé. Li |'i[rieLliLiii lLvI- 
!lî, rkUnfiLiricjknn ejhnlnelk 
uni élè miiliiîiifléevïlt in^nw 
L| u'liiu; ELHlLtlL:^ L-liliiik]UL‘ tiiiir- 
LCvfrL'éludE tkn iiriHévé’ 

IIHIlLS. 

Sur un métal, 
comme une dé 
de voiture, cette 
substance laisserait 
des points noirs 

Hn çiiÉ\, Ib^ pi{:ïîi lëiES In- 
vrifcigiH3i>JjS tÿlliUTluéGs dans 
Süs pTüirws vi.iJHhiif?i yâ ^ 
K-nilsér ki pri^miérn' ohsrrrvji- 

tii.n], il I JiritlKL.JLSir uiit jxin 
nids de df«;Li;r une subïtiince 


l.i yi'iidiuiiiüflBtifeiiiJ ju sérreuH lu téhial^unge atii'écartc aiicimt] rtilkintiiHl? cnitluh ! 


d'iLil Icuii ^ un ILévre Est coiKtiré 
îur la visit: ferré. S'il pnfiWinlc 
au preinlET /bfiiirti tuUs 
sj^itiptfmsES tlD]a myIU[^^^tc^- 

'û ii'gnip^H-Jipi!^i.r'j?pî^(fe- 

'iérli'11';)''; irUETrngiUiun.ï.. 
''JSVidJ' n 'mernyjii Mpjùr^ne Jjij,'- 
nwjür nwEf/VK^mrrs ne 


SE-tvJltc -kslrïrdrAJiiffl'/ fte Jjiuh*, 
iiidk]uiiit raltaehé de piay: de 
Jil |LA 1h;{ nuFErciBrlJ natilln. 

lin L'EÜLd, trois UVUms du' 
dl JfK- }€^ Çlm 4?t' Wi! 
Exacts ét!iicnri:ii rtmnî d'étn- 
ik C.TÇ lïrtnXidj jlikiIeiiI pi 
pæsEJ an-dos sus dt l'Avranois. 


lIosf^tii i!;J rrippiiflé pur J|i fiâ’ 
ïrdllé [>i#ctkirtc 'i \Ik'^ téiïiuiua 
affluEfit égnkmcnt de toute bi 
jmur afflirmw AViAv en- 
jm \jfifk 

sus [le lii légion vers Zi Li 15 
niii[Lh i.'\ cmiï: ttade dt- ku iui- 
Titit été ühsEivièE jnsqu'j 


Sambre^esnois 


pas. Comment expliquer le fait que l’objet se 
soit divisé en deux, alors qu’il est passé au- 
dessus de nous ne faisant qu’une seule mas¬ 
se. S'il y avait deux avions, nous les aurions 
vus parfaitement. 

La famille, entre 21 h 00 et 21 h 30, regarde la 
télévision, quand l’un des fils a vu à travers la 
fenêtre, en direction de l’ouest une grosse 
boule orange, comme une boule de feu. La 
famille sort et regarde le phénomène qui se 
déplace à basse altitude à une faible vitesse 
et se rapproche de l’habitation. Le temps de 
prendre une paire de jumelle, dans la maison, 
le phénomène est toujours là, beaucoup plus 
proche, très bas, un peu haut au dessus de la 
grange ou il semble stationner et repart vers 
l’Est. On observe la boule orangée aux jumel¬ 
les et on peut apercevoir qu’elle se sépare en 
deux avant de disparaître. 

Les enfants ont eu peur car ils pensaient que 
l’objet allait s’écraser sur la maison. Un bruit 
sourd, très fort, rappelant l’orage dans le loin¬ 
tain, mais en plus fort, fut entendu par les 
divers témoins. Durant l’observation, on a 
senti une forte odeur de « produit chimique » 



vraiment désagréable. 

photo : exemple de prélèvement 

Le lendemain matin. Monsieur Duchesne a 
fait une découverte curieuse : le long de la 
route, près de chez lui, il y avait une substan¬ 
ce blanche, ouateuse qui recouvrait l’herbe 
longeant la route. La substance dès qu’on la 
prenait dans la main, se liquéfiait instantané¬ 
ment. Elle avait l'apparence d’une mousse 
séchée, très fine. Il a fait aussi des recher¬ 
ches dans le bois survolé par l’ovni, mais n’a 
rien découvert. 

Interrogé à propos de la substance retrouvée 
le lendemain matin, la gendarmerie explique 
qu’elle est tout à fait naturelle et non liée au 
phénomène de la veille. C’est selon la gen¬ 


darmerie, une réaction chimique compte tenu 
des conditions atmosphériques de la nuit avec 
la présence d’excréments de lapins, tout au 
long de la route. La famille Duchesne qui a 
l’habitude des lieux, n’est pas d’accord, elle 
admet que des lapins peuvent à cet endroit, y 
rejeter leurs excréments, mais qu’en aucun 
cas la matière recueillie, ouateuse et se dé¬ 
composant en un liquide, odorant (qualifié 
d’odeur pas « naturelle ») ne peut être issus 
d’un tel phénomène chimique. Jamais, la 
famille n’a pu voir ce type de matière à cet 
endroit. 

La famille Duchesne a prévenue la gendarme¬ 
rie, mais on ne les a pas cru. Ils ont eu peur 
que l’objet s’écrase sur leur maison dans un 
premier temps ce qui a affolé la famille, puis 
que l’odeur émise soit dangereuse, (produits 
chimiques). 

C’est pourquoi une telle déclaration leur sem¬ 
blait nécessaire. La préfecture ayant été infor¬ 
mée de l’incident, qui a eu de nombreux té¬ 
moins dans la région, a envoyée par la suite 
la brigade locale de Gendarmerie avec une 
équipe de scientifiques pour prélever des 
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Qb$Qru3tlcin 
d'OVNI dans k del 

■ Il 

rfqlnn qu&deïpfjrsKinRB 
arllnifKnt cwûir ^ tfnfigins 
d'abE^^rvaliiïi CÎ''DVNI 
(objesvolanftî ron 
ifefiMjâsjK oanmic cela fut 
\e Cj&. il^aplUË4J^2Û aikS 
. sur RarwuEies ou etioirfl 
dürts la région du Qu^rwy 
: firi 1 quB Ib 

. piicrwiTiêne pwssiïétre 
MM\à. Mül^ Il est plutôt 

lëfE qUEpdUBiELMB 

perKfina aflrrnpit avoir 
ailaidu ou vît la m&nc 
qhi^Ë aluîB qu'elli^ Se 
I rtsirwnt à plusieurs 
kllürittncs lus Lines des 
aulfieî^ 

Du Inmal'. un darv. 
lüriftVjH, sTfllIï^Uf^Hi 

rilsdws, le plii^iPiiHtli>iJ 
fl (^jflloniL'al ^tfrctiswvA. 
\}m i-CLiîî los^^niivrri'di 
vins M II PEit!<lkppli'jii! 
dp Ifl rpdîHiiiH In 
^tiifL requlsilirjunp 
ixjui übi^iruufdaciel 
lu znriF, sansrÊsirllat. 


tï, dK-LTitîii ï[t^niL'i]U:;n)tf^Sla- 

tlon. D'auLPt^ï uwciiaL'tit Cl" 
ptiuriüintiM Miniiie un truni- 
bLîiCEieiiL Lie li-ïre- 
CanuLar 1 Ün puuEKiil le 
fxahi, mais cela ne KjniÜjk- 
pus ^^■n^ lé OiÀ. l.'iLlïlilH' i'M 
d'qLl]uu[B prise Lri?! ii 1 1 üêrlL-ii^ 
|iûi le-: ctlveis sufvkitis ilt? I:i 
KriKtiirmerh' el M’rvlte^ 
CetJi mq iieft d'iisvi-h^ l^ji^t h »i n 


molïKlPC oontatt... 

üui un métal, œniine nnu 
df df L-VRtle iulMlan- 

oo laissecuJt: tkM \so\m5 nolfs. 
Pflr :ikl linsrs, les übscrviirJusss 
ont peiïELl.S tk 

tnnslûLcriiuu |jti6îli niii>ue 

l'-LnU erii^eii^ fL l'endruli inCiru' 
□ù SLMiiiuu-âk'ilt matL^^ren 
nr[^nnK|UUï, an ftulre <li's 
i-iii|i 4 ‘S iW Inrdiii ?luv II lin 


ftntdmt, rfo\is imvïTiilmf m^ï' 
^ Jl'.v 

rvic'mmujr-s' ■iï-'Uf fiük fi 
r J wrs iTjTJiT.'iTüJAï :w r iT^'ri Kvt 
iJ-’JrVrJVW^pr/flrJS nvüc iù'L {ilfja- 
n'ufs- HVUVr-ï-', e>:|nlii]Lit' 1 l= êa- 
pltaLiie lAJTldan. 

If s tq'Klan diu la IkiRU ug- 
rlgruig iLu f’iianPiiii fi'imH 
puFulliiït rk-ii fg1L■^^^ <rniKiiiiii»l 
an iiiauM siiLr. “iS'uias tvr 


gu[riLneitiOri“, autreiïicnE dit 
une ujiLvik' LiruUiSe de msè- 
ne dans les rÆiickncs, pixmi- 
Aluiinl une flaLnmc 
ImrxMliiiiLe M:*ls I Lïlte hypn- 
thùFf dspJi[|ncraîL tliflklk-- 
incrrl ks Lr>:ïfes rurmnvgL's au 
sliL«...SL knitgluh kü cleii:^; iif^ 
f.i|r>u^ sLMlt llëgs 
<.:iiinitieni éLomc vKpLkiuur 
le pligriüïiishii* (lln^ i-'^ 


27 supteiisLirf, 1 Z h ^)r ^ 

quêteurs et spikiuJbîtgs ül'S 
viL::eR spêeiaLLK de L'Ut: 
ii^êtuTiA-iit âUfucW Liypnrhè 
qurin". à l'ort^unu île l\“ ph 
m^iiLÎ^ntL LÏ.V.N.L. ntûLnïrlL 
gyfiii: ]iil]lT4itre, avlruis de chu 
s<s, prntolypg V 
If isirstiV demeum... 

0| IVIUJ! I tl -Vf 



Un témoignage troublant 

"Je n'ai jamais vu ça 1" 


ri t^H'nvIrmi 2t II I.H. iJans 
LéUi nairtujirk r-Ltim? gl :t ti^ 
moment de la snirtig, Natha- 
IL^.' )7iK'l:H'S'Uft Wi' Imis en¬ 
fants vjiii LrgnL[Lillk'iii4pO 
Itislallês düvant la têLévîsiuii. 
C'tv^l idijfl qu'iine lueur trus 
forte pEuvLisiuiT ïk Ik-yi^^riuiu 
'j£i InteipeLlont et Lus jjuus- 
sortit <lp In miiLwn. Dl^- 
liQcs un bruit sourd,... ^ 

diïwrs vi{ iïffiwv rk 
ri/UHir^^iiil ik ikuv _ 

furmFiev l'üiih'h iîc fiur, rlcTjfifU- 
/jiii^it^ l•J■'lil7 ^.U3r.îi wml dr^- 
/Kriud f{'\M rivJiifi ik din^tïLï Lù 
1 1 ri L'j K m TÎ't \t .w Æ'i ï}i 1^ïïP r r^V h I- 
JwmfT, d rti piF.ïSi' ti pi.ii'fuui'.s 
3rii'yrr.s .^ivifi'i.inviy j^ii miV ch' Jir foi- 
me cüWfi ik' i'ff il'i'iM 
^îtJltll'.ï, J.L' /irji4‘'3IYJUriLl^' \^ic[lt IVi P- 
\ttri\i k'fîi, ir.siü'/^hJüP 
luJi' ^hu^'Hui i/ ;.üi lïJi'u>.s F/PurJfi'A, 
htn fk mvs f\lh if rr'i'irrc- i-if h' ' 
tmp'' d" nu.*Ui r it lit rupi'.<ipr 11 
irC/in-IFj/ir'PUl’/iUPi |j^' /NI iivyi'i ‘ 
f.Ml|||■JVlri^■lnu■^ 

AN'ist^ue Ui riiPLlIk'ulTHWsV 
lV |iliêihiiiMi’im', Li-^ lNiu.v 
LKïLikii de Jeu Sii SÜEWirdol ni 
pldemenlj ai une forte otlmi 


& iimiri- AU déHipte. 

■■rîïi iWrnJrJi/riiiiViJiM’ji'n.v^i/; 

I ^UiVvin'liPr r^As jfÎYli-, /4i' ivuaiVii 
if lï'ipi'i'jvr/c pu'JfcViï fi'iJPrf 'tim 
l'KIlbqU^ Min^' iMi- 
i l^esile - et tJ'd|i.iuLef j ■'’rivip.-. 
[Mm ru }ft-i fh'wy. L'^evJ! ^ir-ïr^ 


|His |i> pihùliQinbilu 


O'fii riïUAS ini:rn iJp/ii-fr^ in 

,^ïïii finUF^vlr. I iiVi“i ttfm 

AiJnnjAi'.ï II' nr-'iUri IJi'P.ï 
^rNPi.^/Jyr nfi.niss i ofrr' \ 
/ii\lr^ktiKi'hi\\- kiin ff \!ir... ' 



Une sul>stonce incunnue éparjaHléo sur le so[_ 

Organique ou chimique ? 


> Gkri ne jünJtis'+^priLiJ k mumunt qise Il'îs tkiuc |j4KEiûPt^rb 
■ soient lük-s, et u te sujiH liLStnrlaTmerlcïesLejJtutiunLe.-Q 
lîinl que Ses esperCs de lu getHliinnerLC l l'i>.rn êtûdk I 
miiliêie, arulsiic Li ypoLliêse n'est êrartrk. CeLle ïSkhïlêrt,-, t 
de eiiülnir lilii ncEie, Sf 11 il à' niancInMi'iîv mwh lai cjüTiriit:| d'ii 
oh|H,'t, de btïls, plasrïi lue... L, Nilil l^VicLloil -ctiLmLqL 

te prTxkliil ri^Elüq^tL'-ect[e-L'L se 1 rirnsLonue eL îk' lk|LiêliL- piU 
LlevLillJtriiiitflvueiilefiiimiild l'i.<Sil. Ci'LtefiutMtimLeoéLù ni 
k'i vêf ^ILi Unit du V I iQplLii I Ilm I de M ieuj OLn'hefiPrC, I nn Ik 
Ii:t|ienl fk phisk^lkl i^bUtullK-^ du iLlètrQS L1U.S alvnlnurv. 11 
])|irjiLatil'iu'éiri4ri|k' niids |ii'ni-^ri! niHKl oaitirvli hini'L'N.'n 
lel UiLit rHcpiV db l'Lïiilririii. .idiir'i, Li kriiU’UthNl cIvlLu i3Sji 
nmii lu ei'Ü'.iiu i. liSEiikpi.k ik kijtemlinnierk' nul élu iivi^^ 
fl di-e.ik-nk ri'iHlii’-snrSi"'.lli -.bc. “"fJ i*i:ii‘P PfJiyr.V^inViVftî'rmP 
h s rvâinfJJi>n.< ii-prr i/pi' m-'s m'spi iwm is w An l' th- ijVirir i ha 
A iunnAi's^ |Afiui’Ji“ ffWiifti'iU \i il\i\\ lityslètf. tf inPn' î/mW 
L'.^f .nvirif rripf ctf. i.'vilk'f ù Tu /mAk-i Jifiïr ilr.V pi'i.'iïFunr.s^ jirui;! 
le eaiiituirke l.iirld^uï- 


jJii 'Ju f..i|fclrttiariiA- WUVu 


échantillons de cette mousse blanche. 

Ce sont plusieurs dizaines de témoins qui ont 
été retrouvés, dont des personnes de Marbaix, 
qui font une description similaire du phénomè¬ 
ne. 

De nombreuses hypothèses ont été émises 
quant à l’explication de ce phénomène : avion, 
hélicoptère, météore, rentrée atmosphérique, 
etc.... mais à ce jour, aucune ne permet d’ex¬ 
pliquer cette observation, preuve à l’appui ! 

Nous espérons avoir connaissance des résul¬ 
tats de l’analyse des échantillons prélevés, qui 
sera certainement plus sérieuse que l’hypothè¬ 
se relative à la réaction chimique sur des ex¬ 
créments de lapin ! 

Nota ; 

Le Capitaine, responsable des vols de la base 
de Cambrai a été interrogé par téléphone par 
un enquêteur privé le 3-10-2006 à 11 h 00. A 
la question de savoir s'il y avait des vols ce soir 
là, le capitaine a répondu, "- je n'ai rien là- 
dessus.., je ne peux pas vous dire...". - Enchaî¬ 
nant l'enquêteur à demandé puisqu'il n'y a rien, 
c'est qu'il n'y a pas eu de manoeuvre. Ce à 
quoi l'officier à répondu : "- Non ! ça veut juste 
dire que je n'ai rien là-dessus". Enfin pour ter¬ 


miner, le capitaine à déclaré à la question "- 
avez vous été beaucoup sollicité ces derniers 
jours à propos de ce survol d'une maison à 
Landrecies par des boules lumineuses ?" : "- 
non personne ne m'en a parlé ..." - En consé¬ 
quence, le responsable des vols déclare claire¬ 
ment que personne ne lui a parlé de l'affaire de 
Landrecies et qu'il n'a aucune information sur 
les vols ce soir là. Bravo, pour l'organisation 

de notre armée.la sécurité laisse vraiment 

à désirer! ou. 

Bibliographie ; 

Article de Sébastien Ducrot - La vie du Nord - 
Édition locale - 29-09-2006. 

Dépêche de l’AFP - 29-09-2006. 

Article issu de la dépêche AFP 
Site LCI-TF1 le 29-09-2006, rubriques : Insoli¬ 
tes 

L'observateur de l’Avesnois. Nr 19069 du 29- 
09-2006. 

Gross P. & J. Kozan 

Quelques précisions complémentaires... 
mais l’enquête continue. 


Email du 01/10/2006 

Correspondance entre Jackv Kozan et Hervé 

Clerqot 

Bonsoir à tous, bonsoir Jacky 

Effectivement, une enquête a été menée ce 
week-end par un ufoiogue auprès des témoins 
et il est évident qu'il ne s'agit pas d'un avion de 
type Harrier. J'en avais déjà conscience à la 
lecture de l'article de l'AFP car les angles 
envisagés ne collaient pas à mon sens avec un 
passage d'avion à réaction genre Mirage (une 
seule tuyère) ou un Harrier qui en possède 4 
pour son décollage vertical et non 2 comme 
précisés par les témoins. Donc, l'avion ne me 
semblait pas être une bonne piste. Pour la 
météorite, je suis tout aussi circonspect, car 
cela impliquerait un déplacement angulaire 
important sur une courte période de temps.... et 
en aucun cas un "déplacement lent d'un toit à 
l'autre" et à quelques centimètres de ces der¬ 
niers selon le témoin principal. Le témoin ayant 
même le temps de rentrer chez lui et de pren¬ 
dre ses jumelles.... plutôt lente cette météorite ! 

Dans le cas présent, nous avons une observa¬ 
tion commençant par une sphère lumineuse de 
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12l AVESMES-MAUBEUGE 


I FAITS DIVERS I JUSTICE 


I XjDUJtXlj 

^^-Lfl vqiK DU N 04 lb 

yi>ji;ïffldr 29 supliHnhre ZS)W 
“ lïiï 


ON LIRA EN RAGE RÉGION 

Après le passage d'un OWMI sur Landrecies, 
les témoins n'acceptent pas la théorie de l'avion 


:'dtq|t mardli^ â h 30 : un 
tfnnge phànnmènH, vu DU iih 
eivlu par pLjiBisMtï puliorv- 
iBB «Elira LAiKWioa «t Muf- 
LAhr B plané au-dofraui de f^A- 
aanqtt. Una en«|iiûta b 
dueeIu qua titu QVHH1B mr±iiBi- 
Oé avaient biifvoF^ la bbç- 
Bur. niflli HpièacertalnoB eM- 
émitlcHiB de l'Bünëe de rair, 
cuiivictiDii? dét tâmoina 
□lit dunOti à éJiranlAir, 

'Il II Vil \si paa à gui.:t1î;r l'ann¬ 
ée tli’S în;lïLy bucimnwîf vi.^a dana 
! ÎHXMffc avcatiola. iVl^ÜB pJu- 
s\ira r.undrijdcni l^^[IlaL■- 
|■^ïl|l pus: un OVNI ^-d- 
inL non idi-nUBcl paHé û vt- 
:aBË J^icUîllo d dans mi as- 
uipdlsjaitL liu-dûjsiss ]\^i^ 
jilsIlislIüiiK, mardi soir vers 
1 h C^rtuliiK n'rait 
u'iin hniLl M^urd al i^custiipn, 
uutroi tin L üdIioi-i una stdiire 
: UBmiTKS üniitiiéüE quJ s'esi i|]- 
^ en deti K îivüin de dÜHjsur^ii- 
a dcjTlrtB iJl!ï JcuMHlidHons liur- 
:cB. Auï FjdiHjuK^s. tfiithalt* thi- 
loaric. Tin* de ^km:1llf:. i-l 
Kn mari l'^msunint : « çji 

3 fiPifi'ffJr üCrf Nrj iïvloîî H. 
dît crL finurjaiit La mnrluKtun 
3 La srniiifniiiria. bll tfi-jiut 


d'urii; ImwfliijiiiLion aLiordée 
4c (r^J i“ifrrfïjapjfiCTlU, sdon les tier- 
hJ 11 LïipttQlne Primnoli LarJ- 
dan. cïHfnEi^mdünt du lu i:umpa- 
prLc i'Avrflüueü nt qaï a iiiiÆiljyÿ 
tk; ij^us mnyiS]}( jusque mürtifÉdL 
T^ml dédi-neniJc, sriüJi tu quçh 
qnvü êLéments ItiiiisiuIb ^ la çcn- 
dürmpi'li; piir la bFis* JKirJennc 
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couleur orangée arrivant de l'ouest et se dépla¬ 
çant vers l'est à semble t-il faibles altitude et 
vitesse. 

La boule passe alors au-dessus de chez eux et 
en l'observant aux jumelles, le témoin la voit 
alors se scinder en 2. Au cours de l'observa¬ 
tion, les témoins notent une forte odeur quali¬ 
fiée de "chimique, pas naturelle" ainsi qu'un 
bruit semblable à celui que ferait le tonnerre au 
loin. 

Pour les témoins, il ne peut s'agir d'un avion à 
réaction carie bruit entendu ne ressemblait pas 
à celui d'un réacteur... puis la post-combustion 
se fait par l'arriére et non pas l'avant. On ne 
peut donc incriminer la post-combustion dans 
cette observation. Reste le phare d'atterrissage 
d'un avion. Là encore ça ne tient pas puisque 
la base aérienne de Cambrai se trouve à envi¬ 
ron 30 km de là dans le "dos" de l'objet. Il ne 
s'agit donc pas d'un avion en phase 
d'atterrissage... et à plus forte raison que les 
phares d'atterrissage sont blancs sur les 
avions... et non orangés... ce n'est pas une 
voiture tuning ! 

La taille apparente de l'objet à bout de bras me 
laisse perplexe.... plus gros que la main ouver¬ 


te à environ 30° d'élévation il! Waoh... je re- Mes amitiés à tous, Hervé CLERGOT. 
viens je vais prendre ma calculette.... 

Si je prends environ 500 m d'altitude (là c'est 
moi qui estime sans élément supplémentaire) 
pour un angle de 30°, alors je me retrouve 
avec un sinus de 0,5, ce qui amène la distance 
du témoin au phénomène de 1000 m maxi. 

Pour une estimation de taille de 1° à 1000 m 
l'objet mesurerait déjà 34 mètres de long ! 

Plutôt pas mal 

Quant à la vitesse.... difficile à estimer., l'obser¬ 
vation aurait durer entre plusieurs minutes à 
plus d'un quart d'heure.... pas rapide pour un 
avion de chasse ! 

A titre d'exemple... un objet se déplaçant à 200 
km/h parcourt 55,55 mètres secondes. 

Notre "avion" devait donc voler à vraiment très 
faible vitesse pour être visible durant plus de 
15 mn... ce qui est totalement impossible. 

C'est tout ce que j'ai comme éléments à fournir 
pour le moment en attendant de pouvoir affiner 
mes calculs si j'ai d'autres éléments dans les 
prochains jours. 


Décembre 2006 • UfOuaHia ma 0 aziHe N°49 • 13 

















C’est pas moi qui rdis 

Voilà un titre plutôt curieux pour 
un livre ufologique... C’est pour¬ 
tant le choix de l’éditeur Pierre 
Mignaval, responsable de mone- 
diteur.com qui publie ce docu¬ 
ment comprenant 180 citations 
ufologiques. L’auteur, Clint Bos- 
hel, jeune ufologue et spécialiste 
des technologies de l’armement, 
est présenté comme un grand 
enquêteur mais c’est bien de 
citations dont il s’agit ici... pui¬ 
sées ici ou là, émanant de per¬ 
sonnalités du monde ufologique 
ou médiatique. 112 pages qui 
en disent parfois bien plus long 
que certains ouvrages à travers 
un tour d’horizon par ordre al¬ 
phabétique de personnalités. De 
Woody Allen à Félix Ziegel, en 
passant par Jacques Costaglio- 
la, Patrick Ferryn ou Jean- 
Jacques Velasco. Un document 
plutôt sympa qui vient tout juste 
de paraître et qui s’avère idéal 
pour celui qui souhaite s’impré¬ 
gner des réflexions célébrés des 
plus éminents spécialistes fran¬ 
çais et mondiaux. 

Contact : 
tel: 0825 825 615 
Fax: 04 99 77 16 61 

info@monediteur.com 
12 €-iSBN: 2-7518-0043-2 


C’est pas moi 
qui l’dis... 


Le phénomène des 
aV/S/l décrypté à travers 
plus de 180 citations 




rold Puthoff sur l'inertie et l'énergie du point zéro, 
ainsi que ceux de Chris Van Den Broeck sur le 
« Sharp Drive », ou encore ceux de Bernard Haisch 
sur les dimensions cachées de l'univers nous lais¬ 
sent entrevoir des possibilités de voyage interstel¬ 
laire. 

D'un point de vue pratique l'armée américaine viens 
de subventionner un projet d'HyperDrive, basé sur 
les théories de Heim d'un univers en 6 dimensions 
où la gravité et l'électromagnétisme sont reliées. 
Pavlos Mikellides qui est en charge du projet a reçu 
l'année derniere le prix du meilleur projet nucléaire 
et de vol du futur de l'AIAA. De plus le Dr Martin 
Tajmar a déclaré en 2006 avoir mesuré un effet 
gravitationnel induit par un aimant supraconducteur 
rotatif qui confirmerai les théories de Heim. 

SETI, SETA, SETV 

Les scientifiques ont mis en place un programme 
relativement ambitieux de recherche de l'intelligen¬ 
ce dans l'univers. C'est le fameux programme SETI 
(Search For Extraterrestrial Intelligence) qui débutât 
dès 1959 par un article dans la revue nature de 
Philip Morrison et Giuseppe Cocconi. La branche 
SERENDIP (Search for Extraterrestrial Radio Emis¬ 
sions from Nearby Developed Intelligent Popula¬ 
tions) a donné naissance le 17 mai 1999 au fameux 
logiciel « SETI@Home » qui permet à tout un cha¬ 
cun de participer à cette fabuleuse recherche grâce 
a son ordinateur qui analysera les données en pro¬ 
venance de l'antenne d'Arecibo, à l'écoute d'un 
signal dans l'espace. 

Le programme SETI comprend maintenant la bran¬ 
che SETI League qui permet aux amateurs de relier 
leur propre antenne au réseau d'écoute. Paul Allen, 
PDG de Microsoft a lui même financé la mise en 
place d'un réseau de 350 antennes dans le même 
objectif. 

Les scientifiques vont plus loin. Robert Reitas est 
un des initiateurs du projet SETA (Search for Extra¬ 
terrestrial Artefact). Il essaye de trouver des traces 
du passages des extraterrestres, dans le ciel, ou 
même plus proche de nous, sous forme essentielle¬ 
ment de sondes actives, qui seraient des appareils 
surveillant notre système solaire. 

D'autres vont encore plus loin, tel Alexey Arkhipov 
qui a initié pour la branche SETV (Search for Extra¬ 
terrestrial Visitation) le projet SAAM (Search for 
Allen Artifacts on the Moon). Il s'agit d'analyser 
informatiquement les images de la lune pour repé¬ 
rer des structures artificielles. 

Des scientifiques cherchent sur terre aussi. C'est le 
projet Hessdalen, sous la direction d'Erling Strand. 
Ils utilisent du matériel scientifique tel la photogra¬ 
phie, du matériel optique à infra-rouge, des séismo¬ 
graphes, des radars, des analyseurs de spectre 
radio HF, des compteurs geiger pour surveiller des 
lieux où se déroulent des activités anormales, tel 
cette vallée de Norvège qui a donné son nom au 
projet, ou bien les abords du volcan PopocatpetI, le 


désert d'Australie. Teodorani, un des scientifiques 
impliqués conclut que les anomalies observées ne 
sont pas forcément des preuves de visites extrater¬ 
restres, mais il n'exclue pas cette possibilité. Il envi¬ 
sage aussi qu'il s'agisse de technologies gouverne¬ 
mentales secrètes. Mark Carlotto utilise une autre 
approche dans le même but, il étudie les anomalies 
enregistrées par les caméras de surveillances des 
navettes spatiales. Il a repéré des éléments insoli¬ 
tes au sud de l'île de Vieques. 

Tous ces chercheurs se défendent de pratiquer 
l'ufologie, pourtant ils sont â la frontière de celle ci. 
Alors est-ce que la science continue de dédaigner 
l'ufologie ? D'autres scientifiques vont plus loin et 
examinent ce domaine. 

Rencontres rapprochées 

Plusieurs scientifiques reconnus, tel Bruce Macca- 
bee, ou bien Léon Brenig estiment que la science 
devrait s'intéresser à l'étude des OVNI. C'est un 
domaine très difficile à cerner, notamment parce 
que presque rien n'est reproductible, et de plus les 
témoins ne sont pas toujours crédibles. C'est ce 
que montre une étude du sociologue Donald Waren 
qui a mis en relation le fait que les observateurs 
d'OVNI sont souvent en situation de frustration 
sociale. D'autre part, l'étude objective des témoi¬ 
gnages montrent que la grande majorité sont des 
méprises. Mais Thayer, dans le rapport Condom 
(commandité par l'armée américaine pour décrédi¬ 
biliser le phénomène OVNI) concède qu'un résidu 
de cas significatif échappent à toute explication. 
Auguste Meessen qui fut chargé d'analyser la va¬ 
gue Belge se rallie à son opinion. Le docteur Ste- 
ven Greer a mis en place le projet Disclosure pour 
rassembler un maximum de témoignages d'officiels 
(plus d'une centaine ont été recueillis a ce jour). 
Enfin, le Dr Stanton Friedman, éminent scientifique, 
ainsi que Jacques Vallée, ex-président du SERRA 
(Service d'Examen des Rentrés Atmosphériques), 
pense que le phénomène OVNI est mu par une 
intelligence extraterrestre. Preuve que des scientifi¬ 
ques sérieux osent envisager cette hypothèse. 

D'un autre coté, la récente technologie MHD 
(Magnéto-Hydro-Dynamique), mentionnée dans le 
rapport COMETA, étudiée et vulgarisée par Jean 
Pierre Petit en France nous permet de mieux com¬ 
prendre certaines caractéristiques des observations 
OVNI. Basées sur un système d'ionisation de l'air, 
elle explique comment un véhicule peut avoir des 
accélérations fulgurantes, des vitesses très élevées 
dans l'air, l'absence de bang supersonique, et enfin, 
les couleurs lumineuses qui rayonnent des 
« véhicules ». 

Du coté des évidences matérielles, des scientifi¬ 
ques ont examinées les agroglyphes, soit, les 
crop-circles. L'étude de ces figures couchées dans 
les champs de blés l'été par l'équipe de Nancy Tal¬ 
bot a révélé des modifications dans le sol qui ne 
peuvent être attribuées à une action purement mé¬ 
canique. 
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Les anomalies telles que les tiges tressées, la 
présence d'isotopes rares, le délai de formation 
du quelque minutes, les modifications généti¬ 
ques des plantes de quelques agroglyphes font 
que le Dr EItjo Haselhoff qui les a étudiés et 
visités pendant plus de 10 ans qualifie cela de 
mystère réel et extrêmement grand. Il envisage 
qu'ils soient fabriqués par des extraterrestres. 

Il est donc tout a fait plausible, si l'on croit les 
scientifiques (pas tous il est vrai) que nous 
soyons visités. C'est ce qu'affirment certaines 
personnes qui disent être enlevées par les 
extraterrestres. Et la encore, la science, du 
moins certains scientifiques téméraires, se sont 
penchés sur le sujet. 

Le Dr John Mack, un psychiatre renommé de 
Harvard a mis sa carrière en jeu en déclarant 
que les abductés (de l'anglais Abduction qui 
signifie enlèvement) étaient des personnes 
saines d'esprit qui ne mentaient pas. Il note 
que ces enlèvements rendent les gens plus 
soucieux de leur environnement et des ques¬ 
tions spirituelles. Dans le même ordre d'idées 
Richard Boylan à donné une conférence au 
prestigieux MIT en 1992 sur les « starkids », 
c'est à dire, les enfants résultats des manipula¬ 


tions génétiques perpétrées sur les abductués. 
Il tente de les identifier, et de les éduquer, ainsi 
que leur parents. 

Conclusion 

Si nous sommes donc en contact avec une ou 
des races extraterrestres sans le savoir, alors 
qu'en est-il du paradoxe de Fermi qui prétend 
que si nous étions en présence d'une autre 
race, nous serions au courant. Beatriz Gato- 
Rivera, physicienne des particules a publié un 
article sur ce sujet, comparant l'humanité im¬ 
mergée au sein d'une vaste civilisation galacti¬ 
que avec les gorilles qui vivent dans la jungle, 
au milieu de la civilisation planétaire, tout en 
l'ignorant. Elle nomme « syndrome de la Cou¬ 
ronne de la Création » le préjugé selon lequel 
nous serions d'un quelconque intérêt pour nos 
visiteurs. Elle est quelque peu rejoint par le 
psychologue Allen Tougu qui pense que si des 
extraterrestres nous observent ils utilisent des 
méthodes non intrusives. Il estime la probabilité 
de contact pour les 30 prochaines années à %. 

Il existe même, non officiellement, un domaine 
de la science qui est réservé à l'étude des civili¬ 
sations extraterrestres. C'est l'astrosociobio- 
logie. L'échelle de Kardashev est un des résul¬ 


tats de cette « science ». Elle classe les diffé¬ 
rents types de civilisation de manière logarith¬ 
mique selon qu'elles sont capables de maîtriser 
l'énergie d'une planète, d'une étoile, d'une ga¬ 
laxie ou de l'univers entier. 

Nous avons vu tout au long de cet article que 
l'engagement des scientifiques dans la recher¬ 
che de vie extraterrestre est important. Il va 
diminuant plus on se rapproche de l'ufologie. 
C'est à dire que beaucoup de chercheurs sont 
en quête de formes de vies microbiennes, 
moins en quête de signaux d'intelligence, 
moins en quête de moyens de propulsions, 
encore moins en quête de traces de passages, 
et encore moins en quête d'observations et de 
rencontres rapprochées avec des visiteurs. 
Mais partout des scientifiques existent pour 
s'être penché sur le sujet. 

Et partout la réponse est la même : nous 
n'avons pas de certitude, mais pius ie 
temps passe, et pius ies objections sont 
ievées, pius i'idée que ia vie inteiiigente 
existe et qu’eiie est en contact avec nous 
devient piausibie. 


Une Première en France ! 


NICK POPE 

Ancien responsabie (1991 à 1994) du bureau « OVNI » du Ministère de la Défense Britannique 

AUX REPAS UFOLOGIQUES PARISIENS LE 6 MARS 2007 


Enfin, une personnalité Anglaise, en poste au Ministère de la Défense Britannique, qui ose venir en France, nous parler des ovnis ! Au programme : le rôle du gouverne¬ 
ment Britannique face au phénomène OVNI, observations importantes, la RAF et les ovnis etc ... 


NICK POPE 


.1ARS 2007 


AUX REPAS UFOLOGIQUES PARISIENS 

L'ANCIEN PATRON DU BUREAU OVNI 

AU MINISTERE DE LA DEFENSE BRITANNIQUE 

NOUS PARLERA DES ” OVNI ET DE LA R.A.F. ” 

18 H 00 - Salle 1 - Cafétéria Casino - Centre Commercial 
des Quatre Temps - Niveau 2 - PARIS LA DEFENSE 

Uri i 

Réservation : lebat1@aol.com - 01 69 31 0490 



CONFERENCE - DEBAT 

avec JEAN-LUC RIVERA, GILDAS BOURDAIS 
ET MARIE THÉRÈSE DE BROSSES 
En partenariat avec la radio « Ici et Maintenant » 

FM 95.2 sur Paris et dans le monde entier sur Internet. 
En direct, le 6 mars 2007, dès minuit. 

Retenez dès maintenant votre place ! 

( Uniquement sur réservation) 

j\ L'organisation de la soirée décidée et votée par les parti¬ 
cipants des Repas Ufologiques de Paris en sa séance 
du Mardi 6 juin 2006, statuant et décidant de la venue de Nick Pope en France, est publique. Afin que vous soyez en mesure de vérifier l'avance¬ 
ment du travail entrepris, comment nous comptons organiser la soirée, qui fait quoi, combien d'inscrits, l'emplacement de votre table et de votre 
place, la trésorerie propre à la soirée qui est l'oeuvre de tous et pour ce dont nous devons de vous tenir informé etc... 


Réservations et compléments d’informations sur le site 

http://www.les-repas-ufologiques.com 


Ces documents téléchargeables depuis notre site Web vous permettent de vérifier notre travail, d'y apporter votre critique, vos idées et surtout, de 
constater les postes vacants, pour lesquels nous avons encore besoin de votre aide. Merci de nous faire part de votre intention de contribuer à l'or¬ 
ganisation de cette soirée. Une réunion de concertation sera organisée en janvier prochain, en soirée, en un lieu que nous vous communiquerons 
au moment opportun. 

Contact : lebat1@aol.com ou 01 69 31 04 90 - 06 74 86 15 46 - courrier : Gérard Lebat 39 Rue de Fretay 91140 Villejust 
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Le scientifique et i’extraterrestre 



Sciences et ufologie sont souvent opposées. Cet article se propose de 
présenter les choses sous un regard un peu différent, tentant de ré¬ 
concilier les deux. La vie intelligente a-t-elle pu se développer ailleurs 
que sur terre ? Le paradoxe de fermi nous pose la question suivante: 

Si nous sommes en contact, pourquoi ne les voit-on pas ? 

La vitesse de la lumière est infranchissable et empêche que nous puis¬ 
sions être en contact. La méthode scientifique est inapplicable telle 
quelle à l'ufologie. En 60 ans, aucune preuve n'a été fournie par l'ufolo- 
gie pour attester de la visite d'ET. 


/par Mallory, mallorv9@free!fr ^ 

L'auteur, Mallory, ingénieur informaticien, passionné 
de sciences et d'ufoiogie est aujourd'hui responsabie 
des repas ufologiques scientifiques à Touiouse. il 
prépare un livre sur ce sujet. Vous pourrez le ren¬ 
contrer à Saveur Bio (22 rue Maurice Fonvielle 
31000 Touiouse, derrière te TNT), tous tes 4ème 
mercredi du mois. Chaque repas aborde un thème 
différent, en rapport avec ta science et i'ufologie. 

Pius d'information sur httD://ovni.touiouse. free.fr 


Histoire 

C'est en 1947 qu'on situe le début de l'ère mo¬ 
derne de l'ufologie, avec l'observation de Ken¬ 
neth Arnold qui laissera dans l'histoire le terme 
de « soucoupe volante » et le crash de Ros- 
well ou déjà le rôle trouble de l'armée et des 
gouvernements se dessine. C'est aussi à cette 
époque-là à peu près que la science et la tech¬ 
nologie amorcent deux virages importants : 
celui de l'ère atomique et de l'avènement de 
l'informatique. 

En 60 ans la science a fait des progrès consi¬ 
dérables dans tous les domaines, notamment 
dans celui de la génétique, mais pas seule¬ 
ment. On ne peut pas en dire autant de l'ufolo- 
gie. Après tout ce temps, aucune preuve défini¬ 
tive de l'existence des extraterrestres n'a été 
démontrée, et encore moins du fait qu'ils puis¬ 
sent nous visiter. Au contraire même, il semble 
rester peu de choses dans l'esprit populaire 
des grandes vagues d'OVNI telle que celles de 
1954 en France ou celle de 1989 en Belgique. 

Aujourd'hui encore, le sujet des OVNI est sujet 
aux dénigrements de beaucoup, y compris et 
surtout des scientifiques. Les ufologues sont 
relativement isolés dans leurs recherches, 
n'intéressant que peu le grand public ou les 
scientifiques. La science semble faire son che¬ 
min de son coté, les ufologues le leur d'un au¬ 
tre coté. 

Et pourtant, les deux sont liés bien plus intime¬ 
ment qu'on pourrait le croire. D'abord parce 
que l'ufologie, terreau d'auteurs de science- 


fiction inspire et provoque des vocations de 
scientifiques. Quel scientifique ne rêverait pas 
de laisser son nom dans l'histoire en tant que 
découvreur de la première forme de vie extra¬ 
terrestre ! Ensuite parce que l'ufologie elle- 
même doit beaucoup aux scientifiques. C'est 
ce que nous allons voir tout au long de cet 
article. 

Il y a quelques années, les objections à l'ufolo- 
gie étaient nombreuses : 

- la vie n'est apparue que sur terre 

- à fortiori l'intelligence n'est présente que sur 
la terre 

- de toute manière les voyages intersidéraux 
sont impossibles. 

Conclusion ; jamais nous ne serons en 
contact avec une autre race d'être intelli¬ 
gents. 

La science est loin de ces conclusions aujour¬ 
d'hui. De nombreuses découvertes officielles, 
viennent remettre tout cela en question. Para¬ 
doxalement, la science commence même à 
apporter des éléments de réponse au sujet des 
observations d'OVNI, qui restaient incompré¬ 
hensibles jusqu'à présent. Des théories voient 
le jour, ainsi que des applications. Alors aujour¬ 
d'hui, plus que jamais dans l'histoire moderne 
de l'homme se pose la question : 

Sommes nous seul dans l'univers ? 

Et je me permet de rajouter : Serions-nous 
déjà en contact sans le savoir ? 

Exobiologie 

Commençons par le commencement. Est-ce 
que la vie à pu apparaître ailleurs que sur ter¬ 
re ? Qu'est-ce que la science nous dit à ce 
sujet ? 

Ce domaine de la science se nomme l'exobio- 
logie. En 1999 le CNRS crée le GDR Exobiolo¬ 
gie pour coordonner les études sur ce sujet, 
preuve que c'est un domaine très actif à l'heure 
actuelle. Ce qui a beaucoup changé dans nos 


conceptions sur la vie est la limite que nous lui 
donnions couramment. Nous pensions que la 
vie ne se développait que dans des conditions 
très proches de la notre, à savoir, une tempéra¬ 
ture en 0°C et 50°C, dans des conditions de 
pression moyennes, en milieu neutre. 

Les extrémophiles, des organismes qui vivent 
dans mes milieux « extrêmes », comme leur 
nom l'indique nous prouvent le contraire. Cer¬ 
tains d'entre eux ont été retrouvés dans le mi¬ 
lieu acide qui environne les « fumeurs 
noirs » (es volcans sous-marins). D'autres, des 
colonies de bactéries, ont été retrouvées au fin 
fond d'une mine d'or en Afrique du sud par le 
professeur Lisa Pratt. L'exemple le plus frap¬ 
pant est « Deinococcus radiodurans », une 
bactérie polyextrémophile dotée d'un système 
d'autoréparation de l'ADN ultra-performant. Elle 
possède une résistance impressionnante aux 
UV, aux radiations ionisantes, au peroxyde 
d'hydrogène, au dessèchement, au froid, à la 
famine, aux bains acides et même à la radioac¬ 
tivité. Ces micro-organismes nous obligent à 
revoir à la hausse les limites des milieux dits 
habitables, c'est à dire, ou la vie peut se déve¬ 
lopper. 

Mais ils ne sont pas les seuls, car des animaux 
sont aussi trouvés vivants dans ces milieux. 
Des insectes (ou leurs larves) notamment ont 
été trouvés vivant dans des marres de pétrole, 
dans des milieux acides, dans l'eau à 55°C des 
geyser d'Islande, dans le désert, ou à 5000m 
d'altitude. Dans les fosses marrianes, par - 
10000m de fond, des sortes de soles et de 
crevettes ont été aperçues. La grotte de Movile 
près de la mer noire est un exemple d'écosys¬ 
tème totalement isolé de la surface qui vit dans 
un milieu chargé d'hydrogène sulfuré et très 
pauvre en oxygène. Tout un écosystème repo¬ 
se sur l'oxydation de cet hydrogène sulfuré, et 
va de bactéries autotrophes à la surface des 
nappes d'eau jusqu'à des sortes d'araignées et 
de scorpions sur les berges. Enfin, le tardigra- 
de est un petit animal de 3mn qui résiste à 
l'asphyxie, au dessèchement, à des températu- 
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res allant de -250°C a +360°C, ainsi qu'à de 
hautes doses de radiation, en entrant en cryp- 
tobiose, une sorte d'hibernation. 

Ces exemples nous montrent que si la vie peut 
se développer dans des milieux aussi variés, 
cela augmente d'autant les chances qu'elle se 
développe ailleurs que sur terre. D'ailleurs d'au¬ 
tres études montrent que même l'espace n'est 
pas forcément un obstacle pour la vie. Des 
lichens ont été retrouvés vivants après un sé¬ 
jour dans l'espace. Une bactérie commune (la 
Streptococcus mitis) a été amenée sur la lune 
par la sonde Surveyor 3, puis ramenée vivante 
après 3 ans par Appolo 12 sur la terre. Une 
étude a montré que les bactéries pourraient 
survivre a un crash de météorite. 

Tous ces exemples montrent que la vie pourrait 
éventuellement se « transmettre » d'un monde 
à l'autre, et que si les composants fondamen¬ 
taux de la vie sont présents, rien n'empêche 
que la vie se développe ailleurs. La grande 
question est donc de savoir si ces composants 
sont rares ou non dans l'univers. 

Là encore, la science a changé de discours 
récemment. En décembre 2005, des traces de 
certaines des briques organiques fondamen¬ 
tales de la vie, entrant dans la composition de 
l'ADN, viennent d'être découvertes en orbite 
"terrestre" autour d'une étoile de la constella¬ 
tion du Serpentaire semblable à notre Soleil 
grâce au télescope spatial Spitzer. Mieux, la 
NASA estime que l'explication d'un mystérieux 
rayonnement infrarouge qui intriguait les astro¬ 
nomes est en fait dû à la présence d'hydrocar¬ 
bures un peu partout dans la galaxie. Ces hy¬ 
drocarbures attestent de la présence d'azote 
qui est un élément important de la chimie orga¬ 
nique, y compris celle de l'ADN ou de la chloro¬ 
phylle (grâce à laquelle les plantes peuvent 
utiliser l'énergie du soleil). Ainsi cette découver¬ 
te montre que les éléments fondamentaux de la 
vie sont présents partout dans l'univers. Il ne 
leur manque plus alors qu'à être déposés dans 
un milieu propice (comme une planète telluri¬ 
que) pour que la vie puisse éventuellement 
apparaître. 

Exoplanètes 

Si les éléments de la vie prébiotique sont pré¬ 
sents dans l'espace, il ne manque plus qu'un 
« support », c'est à dire, une planète 
« habitable » pour les accueillir. Depuis le 6 
octobre 1995 nous savons que les exoplanètes 
existent. Notamment, celle qui se nomme « HD 
209458 b » contient de l'oxygène et du carbone 
dans son atmosphère, même si nous sommes 
sûr qu'elle n'est pas viable car trop proche de 
son soleil, c'est encourageant. Pour le moment 
nous n'avons détecté que des planètes gazeu¬ 
ses, mais des prémisses (tel la découverte de 


OGLE-2005-BLG-390Lb qui est plus petite) 
nous laissent penser que les planètes telluri¬ 
ques (solides, et donc propices à la vie) foison¬ 
nent. Des modélisations informatiques ainsi 
que le travail de Margaret Turnbull sur les 
habstars (Habitable Stars) nous permettent de 
cibler les meilleurs candidates à la vie pour les 
prochains programmes de détection tel TPF 
(Terrestrial Planet Finder). 

Les scientifiques pensent aujourd'hui que la vie 
peut être apparue non seulement sur des sys¬ 
tèmes distants, mais aussi sur d'autres astres 
de notre système solaire. Titan et Europe no¬ 
tamment sont des candidates très sérieuses. 
Mais c'est Mars qui retient le plus d'attention 
pour le moment. Après la fausse annonce 
d'une vie martienne suite a l'étude de la météo¬ 
rite ALH84001, la recherche à continuée. La vie 
n'a toujours pas été confirmée, mais l'étude des 
structures dites en araignées au pôle sud de 
mars est une piste très encourageante. Cer¬ 
tains chercheurs pensent même que la résis¬ 
tance exceptionnelle de Deinococcus radiodu- 
rans ne s'expliquera! que parce qu'elle provien¬ 
drai de Mars. 

Même si nous n'avons pas de réponse définiti¬ 
ve, de plus ne plus, nous nous rapprochons de 
découvrir une forme de vie en dehors de la 
terre. Les indices s'accumulent. Ils justifient 
l'allocation de budget pour construire des nou¬ 
velles sondes, qui peut-être bientôt elles nous 
apporterons la réponse tant attendue. Une 
chose est sûre, si nous n'avons pas la certi¬ 
tude que la vie extraterrestre existe, nous 
n'avons plus la certitude qu'elle n'existe 
pas. A la question « Dis pourquoi la vie ne peut 
exister que sur des planètes jumelles de la 
Terre? » Hubbert Reeves déclare : « Rien 
n’est moins sûr! Une des découvertes fonda¬ 
mentales de ces dix dernières années est que 
la vie est beaucoup plus robuste qu’on ne le 
pensait. » 

Intelligence 

Si la vie a effectivement pu se développer ail¬ 
leurs que sur terre, alors la question de l'intelli¬ 
gence se pose. Aujourd'hui, nos conceptions 
sur l'intelligence ont beaucoup évoluées. On 
considère maintenant qu'il existe plusieurs 
formes d'intelligence. Et le monde animal nous 
montre qu'à l'instar de la vie, l'intelligence se 
développe aussi partout où elle le peut. 

Parmi les exemples les plus parlant, nous pou¬ 
vons citer les rats, les pieuvres, les oiseaux, les 
éléphants. Tous font preuve de comportements 
intelligents tels l'usage d'outils, ou l'apprentis¬ 
sage. Les grand singes, si proches de nous sur 
le plan génétique, sont aussi révélateurs à ce 
sujet. Le gorille nommé Koko est capable de 
discuter avec des humains en utilisant le langa¬ 


ge des signes. Elle est capable de parler de 
sujet tel que la mort, ou bien de mentir, ou de 
demander un soin pour une dent malade. 

Mais l'animal qui attise le plus les chercheurs 
d'intelligence extraterrestre est le dauphin. 
Nous savions qu'ils se reconnaissaient dans un 
miroir grâce a Diana Reiss. Il a été montré 
récemment par le Dr Vincent Janik qu'ils utili¬ 
sent des noms pour s'identifier entre eux. De 
plus grâce à la méthode d'analyse linguistique 
de George Zipf, il a été possible de déterminer 
que les sifflements des Dauphins portent en 
eux autant d'information qu'un langage humain. 

Décoder le langage des dauphins seraient un 
grand pas. Mais il faut tenir compte du fait que 
décoder un langage humain est parfois extrê¬ 
mement difficile. C'est pour cela que la langue 
Navajo a été utilisée lors de la seconde guerre 
mondiale pour envoyer des messages cryptés. 
Cela nous donne une idée de la difficulté que 
nous aurions, même en cas de communication 
avec une autre race pour nous comprendre. 
D'autant plus qu'èventuellement, ils se pourrait 
qu'ils soient plus intelligents que nous. Même 
ce dogme antropomorphique de la supériorité 
de l'intelligence humaine est mis à mal a cause 
de deux nouvelles découvertes. 

La première concerne rintelllgence artificiel¬ 
le. Même si c'est un domaine balbutiant, les 
tentatives montrent qu'elle pourrait dépasser 
l'intelligence de l'homme. Le Dr Laurent Mot- 
tron a montré que l'intelligence des autistes 
était mal évaluée et qu'en fait ils étaient sou¬ 
vent doués de pic d'habilité, ce qui faisait d'eux 
des prodiges dans certains domaines, tel la 
musique ou l'orientation spatiale, ou certaines 
formes de calcul. 

Ceci nous laisse supposer que même le cer¬ 
veau humain n'a peut-être pas déployé tout son 
potentiel et surtout que l'intelligence n'est pas 
l'apanage des êtres humains. Il est possible 
que nous nous trouvions un jour face à une 
intelligence extraterrestre beaucoup plus déve¬ 
loppée que la notre, ou tout simplement diffé¬ 
rente. Nous serions alors face à un dilemme : 
comment « comprendre » une intelligence qui 
nous dépasse ? Comprendre une intelligence 
« inférieure » est relativement facile, mais l'in¬ 
verse... 

Voyage interstellaire 

La question suivante, si l'on envisage la possi¬ 
bilité qu'une vie intelligente ait pu se dévelop¬ 
per ailleurs que sur terre, et de savoir s'ils ont 
pu venir jusqu'à nous. La science à encore 
beaucoup progressé ces derniers temps 
concernant ces questions. 

D'un point de vue théorique, les travaux d'Ha- 


Décembre 2006 • Ufô ania ma 0 aziHe N°49 • 17 



0 VA// & spectroscopie 2ème partie 


De nos jours, de plus en plus de témoignages d'observations 
de Phénomènes Aérospatiaux Non identifiés (PAN) sont ma¬ 
térialisés, outre par le récit du témoin, par des prises de 
vues. Il est grand temps de les étudier. Mode d’emploi. 


Sylvain Geffroy 

Secrétaire Planète OVNI. 

Figure 1 : image connue sous ie nom de "Cas d'Arthès". 


A près avoir survolé dans l’article précédent la technologie des 
capteurs CCD, nous allons dans ce papier commencer à 
analyser l’Image de la Figure 1 et pour cela nous utiliserons 
les caractéristiques des dits capteurs. 

Les premières choses que l’on remarque sont : 

-la forte intensité lumineuse : l'appareil du témoin fut incapable de faire 
une photo pendant plusieurs minutes après celle ci, l’appareil lui disant 
qu’il n’y avait pas assez de luminosité. Ceci s’explique par le fait que 
le phénomène a tellement saturé le capteur que ce dernier à « du 
prendre quelques minutes de repos ». Pour faire une analogie, après 
avoir regardé une lumière intense, nous avons du mal à retrouver 
notre vue. 

-La couleur bleutée, l’analyse de la couleur étant une entreprise des 
plus délicates, je l’aborderai dans un prochain article. 

-La présence d’un halo diffus, et la présence de deux sources de lu¬ 
mière, une horizontale et nette, l’autre étant verticale et plus diffuse. 
Le halo s’explique facilement : c’est une conséquence des reflets de 
cette lumière intense dans l’optique de l’appareil. 


Y=cste 



1,0E-i-6t;, 

5,0E+5i 





■r 

P 

- 





0 1( 

- 

; 

30 40 

1 - 

50 60 70 

80 90 

lôo no 

^ L\ 

120 130 140 

150 160 


La première étape dans l’analyse est donc d’essayer de déterminer 
les caractéristiques de cette ou ces sources de lumière. Pour cela, je 
vais simplement utiliser un algorithme me permettant d’ajuster la posi¬ 
tion, la taille et l’intensité des sources afin de vérifier mes hypothèses, 
à savoir : deux sources de lumières, une horizontale et nette, l’autre 
verticale et diffuses et la présence d’un reflet. 
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Figure 3 : coupe suivant ie trait de ia Figure 2 

Les Figures 2 et 3 résument schématiquement l’algorithme de traite¬ 
ment. La Figure 3 est le résultat. Sur ce graphique nous avons la pré¬ 
sence de plusieurs courbes : 

- la courbe noire avec les points est l’image proprement dite, 
l’objectif à atteindre (A). 

- la courbe jaune représente le fond, autrement dit le bruit électro¬ 

nique du capteur CCD, d’autant plus 
important qu’une partie de l’image est 
saturée (J). 

-la courbe bleue est une de nos sour¬ 
ces de lumière (B), 
i" la courbe verte est le halo (H). 
Hj-g 4E+g =: - et enfin la courbe violette qui est la 


-lj7E-l-7 


|-0,0E-l-0 


La courbes du bas (notée résidus) 
représente l’écart entre la courbe 
violette et l’image. 


20 


I 

40 


60 


80 100 120 140 


160 


Figure 2 : représentation en intensité du phénomène. 
Le trait horizontai est ie iieu de i’anaiyse. 


La prochaine étape est de réaliser ce 
calcul sur la totalité de l’image, les 
résultats sont donnés sur la Figure 
suivante : 

De haut en bas, on dispose de nos 
sources de lumière (l’horizontale, la 
verticale et le reflet). 

Sur cette Figure, on retrouve bien que 
la source que je qualifié d’horizontale 
est plus nette que la verticale. En effet, on voit sur les cour¬ 
bes de droite de Figure précédente que la sources horizon- 
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taie est plus « nette » que la source verticale. De même, le reflet est 
bien restitué par la méthode d’analyse, ce qui conforte le bien fondé de 
la démarche. 
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Figure 4 : résultats de l'analyse sur l'ensemble de l'image. 
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Figure 5 : comparaison entre l'image originale et celle reconstruite. 

Sur la Figure 5 on a donc une confrontation entre l’original et le résultat. 
Il y a une similitude non négligeable entre les deux. Ce dernier point, 
nous laisse à penser que les hypothèses formulées au début du papier 

original 



-lJE+7 


(à savoir deux sources de lumières, une horizontale et nette, une autre 
verticale et plus diffuse et un reflet du à l’optique interne de l’appareil) 
ne sont pas complètement absurdes. Je laisse aux lecteurs les soins 
d’échafauder des théories sur le pourquoi et le comment de ces sources 
de lumières. Mon analyse nous indique uniquement le fait que l'on a 2 
sources de lumière. Mais, néanmoins ceci, et ce jugement de valeur 
n’implique que l’auteur, donne à penser 
que le phénomène photographié à Arthès 
n’est pas le reflet d’une lampe à incandes- 
I cence sur une vitre ou un reflet d’une toute 
4E+6 I autre nature (comme dans beaucoup de 
" photo sde soi-disant « orbes de lumière » 
par exemple). 

OE+O 

A travers cet article, nous voyons qu’une 
analyse mathématique des plus simple 
peut nous permettre d’en savoir un peu 
plus sur les PAN. Mais, j’ai uniquement 
analysé la qualité des sources de lumière 
■i,7E+7 (en effet, le capteur CCD étant saturé, il est 
impossible de tirer des conclusions quanti- 
I tatives). La prochaine étape qui consiste à 
-8,4E+6 f analyser les longueurs d'ondes de ces 
" sources de lumière (autrement dit leur cou¬ 
leur) pourra nous apporter un nouvel éclai- 
-o,oE+o rage sur le cas d’Arthès, soit en l’infirmant 
totalement ou au contraire en y ajoutant 
plus de mystère. 
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De vous 

à moi 



l'ufologie est malade de ses ufologues ..." 

Jacques Patenet - GEIPAN/CNES 


Le milieu ufologique est-il bien sérieux ? 


Frédéric Praud 

Webmaster STUDIOVNI _ 

V oilà maintenant plus de 50 ans que 
les Ovnis intriguent les hommes, plus 
particulièrement les ufologues. Voilà 
aussi plus de 50 ans que ces derniers 
s'égosillent pour faire comprendre à la terre 
entière que les Phénomènes Aérospatiaux Non 
identifiés sont bien réels et qu'ils ne compren¬ 
nent toujours pas pourquoi la Science, les gou¬ 
vernements et le grand public s'en fichent com¬ 
plètement. Le problème, c'est que pour être 
pris au sérieux... il faut être sérieux. 

Malheureusement, quand on commence à 
gratter un peu trop la peinture dorée qui recou¬ 
vre le grand portail de SOUCOUP'LAND, on 
s'aperçoit que le bols dessous est plutôt... 
vermoulu. Çà y est ! encore un zététicien qui la 
ramène allez-vous dire ! Hé bien non au 
contraire, vous êtes en train de lire la critique 
d'un passionné d'ufologie, d'un "croyant" au 
phénomène ovni. Et si aujourd'hui j'ouvre ma 
gueule c'est tout simplement pour dire tout haut 
ce que certains n'osent même pas dire tout 
bas ! Si je crache dans la soupe aux ovnis, 
moi ? Oui, car j'espère de ce fait la rendre bien 
meilleure... 

Je m'intéresse au phénomène ovni depuis 
bientôt 10 ans. Je me suis investi corps et âme 
dans cette "matière", j'y ai dépensé beaucoup 
de temps et beaucoup d'argent aussi. Quand 
j'ai commencé, j'étais un "bleu" comme on dit à 
l'armée, découvrant le sujet avec beaucoup de 
curiosité mais aussi d'inquiétude. Que sont les 
ovnis ? D'où viennent-ils ? Que nous veulent- 
ils ? Bien sûr mes convictions premières étaient 
les mêmes que la plupart des autres curieux : 
les ovnis sont des objet volants pilotés par des 
extraterrestres. Ceux-ci visitent la Terre afin de 
nous étudier et de comprendre ce que nous 
sommes... 

Et puis j'ai commencé à lire, à lire et à lire... 
des meilleurs livres aux plus médiocres mais 
tout cela était indispensable pour avoir une vue 
d'ensemble sur tout ce qui se disait sur nos 
chers Ovnis. Après une bonne cinquantaine de 
livres ingurgités, mes premières convictions, 
celles qui privilégiaient l'HET, ont commencé à 
changer : le phénomène Ovni était bien plus 
complexe que je ne l'imaginais ! 

Ma soif d'apprendre était encore plus forte. Je 
décidais aussi de créer un site Internet afin de 
partager ma passion. Ce fut chose faite avec la 
naissance du site STUDIOVNI. Mon but était 
de donner des informations les plus justes 


possibles sur le phénomène. Grâce à mes 
lectures, je trouvais matière à construire le site. 
Tout cela était bien, mais l'envie de créer une 
association se fit ressentir. Une association 
pour se retrouver entre passionnés : On y 
échangerait des informations glanées çà et là 
sur Internet, dans des livres, des revues ou à la 
télé. Certains viendraient nous exposer leur 
recherche, leur enquête. On visionnerait des 
reportages, on se revendrai des livres, des 
revues... Le paradis des ovnis en sorte ! 

Hélas, tout cela n'a été qu'un rêve. Après 4 ans 
de bons et loyaux services pour cette associa¬ 
tion que je ne nommerai pas afin de ne pas lui 
porter préjudice, le constat est déplorable ! Et 
malheureusement ce constat est à faire dans la 
plupart des associations ufologiques de Fran¬ 
ce, d'Europe, du monde pour aller plus loin. Oh 
bien sûr, cela ne va pas plaire à certains mais 
ce qui doit être dit sera dit ! 

Commençons par décrypter qui sont les indivi¬ 
dus qui composent en majorité les associations 
ufologiques présentes dans notre hexagone: hé 
bien, croyez-le ou non, mais souvent les asso¬ 
ciations ne se composent que d'un seul, voire 
de deux individus c'est pour vous dire comme 
celles-ci intéressent du monde ! Dans celles qui 
comptent un peu plus d'adhérents on a souvent 
affaire à des ignares, à des gourous, à des 
illuminés, à des gros naïfs, à des égocentriques 
et par dessus tout, à des feignants pour ne pas 
dire... des branleurs. 

Force est de constater que beaucoup d'adhé¬ 
rents ne connaissent quasiment rien au sujet : 
un comble pour des gens qui disent s'intéres¬ 
ser aux ovnis, non ?i Comment peut-on dépen¬ 
ser son argent pour adhérer à une association 
ufologique alors qu'ensuite on ne fait rien pour 
apprendre, pour étudier le phénomène ? Je 
vous pose la question. Oh ! Bien sûr qu'il n'y a 
pas d'inconvénient à intégrer quelqu'un qui ne 
connaît rien au sujet si par la suite il démontre 
une véritable envie, une véritable soif de 
connaissance vis à vis du phénomène. 

Mais la réalité est toute autre : Les nouveaux 
venus sont souvent pleins de bons sentiments, 
d'exaltation, de motivation mais on déchante 
vite en voyant qu'une fois les réunions termi¬ 
nées, les ovnis sont le cadet de leur souci. 
Peut-être ont-ils raison après tout. Mais alors 
pourquoi, je le répète, adhérer à une associa¬ 
tion ? J'ai l'impression que certains ont confon¬ 
du "association ufologique" avec "foyer de 
l'amitié" ou "Centre aéré" pour ufologue en 
herbe. Ils sont passés devant le local associatif. 


ils ont vu de la lumière et sont rentrés pour voir. 
Je pense que certains auraient mieux fait d'ad¬ 
hérer à une association de passionnés de trico¬ 
tage ou de cuisine que de venir nous voir. Les 
associations en ont vu des gens qui se disaient 
prêts à tout pour les aider. Combien sont ve¬ 
nus, combien sont restés ? Et sur le petit nom¬ 
bre qui reste, combien sont actifs ? Le chiffre 
est plus proche du 0 que du 10. 

Alors que j'ai toujours cherché à faire compren¬ 
dre à nos adhérents que la lecture de livres 
(sérieux, cela va de soit) était primordiale, j'ai 
constaté au bout de 4 ans de réunions que 
personne ne lisait et si certains avait quand 
même lu 2 ou 3 livres, ce n'était pas forcément 
les meilleurs. Et puis 2 ou 3 livres... croyez- 
vous que c'est avec si peu que l'on peut se 
forger une idée sur ce phénomène si com¬ 
plexe ? Je me suis entendu dire récemment 
que ce n'était pas le nombre de livres lus qui 
faisaient un bon PRESIDENT d'association 
ufologique, peut-être. Mais un PRESIDENT est 
censé être "l'exemple à suivre", celui qui 
connaît le plus son sujet, celui qui peut appren¬ 
dre aux autres... Il apparaît clairement que cela 
n'a plus besoin d'être aujourd'hui. Donc sachez 
que même vous, les ignares, les incompétents, 
vous pouvez accéder à cette haute fonction ! 
Avec çà, l'ufologie va gagner sûrement plus en 
débilité qu'en crédibilité ! 

Je pose les questions suivantes : 

Comment devient-on un bon médecin ? 
Comment devient-on un bon mécanicien ? 
Comment devient-on un bon mathématicien ? 

Et je fais les réponses ; 

- Pour devenir un bon médecin, il faut étudier la 
médecine et cette connaissance se fait souvent 
par la lecture de livres de médecine. 

- Pour devenir un bon mécanicien il faut étudier 
la mécanique et cette connaissance se fait 
généralement par la lecture de livres de méca¬ 
niques. 

- Pour devenir un bon mathématicien il faut 
étudier les mathématiques et cette connaissan¬ 
ce se fait principalement par la lecture de livres 
de mathématiques. 

Hé bien pour devenir ufologue, c'est pareil, il 
faut se donner la peine d'ouvrir des livres ! Ce 
que beaucoup de pseudo-ufologues ne font 
jamais ! S’il existait un BAC OVNI, la quasi¬ 
totalité des adhérents de nos associations se- 
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raient recalés, la plupart ne seraient même pas 
admis pour le "repêchage" ! Comment peut-on 
se dire ufologue ou même ne serait-ce que 
"curieux" quand on ne connaît même pas les 
bases, le B.A BA de l'ufologie ? Quand on ne 
connaît pas l'Histoire avec un grand H des 
"soucoupes volantes" ? 

Certains adhérents se prennent pour les nou¬ 
veaux MULDER et SCULLY, prêts pour faire 
des enquêtes sur le terrain. Bien joli mais 
quand on envoi des gens qui ne connaissent 
rien au sujet, donc incompétents, les enquêtes 
ne peuvent être que bâclées. Mieux vaut les 
retenir et leur faire dessiner des belles soucou¬ 
pes volantes avec de jolis feutres... Le pire 
c'est quand on fait faire des enquêtes par des 
gens d'une crédulité sans nom ou par des gens 
illuminés, les enquêtes sont à jeter directement 
à la poubelle. Combien d'enquêtes menées 
depuis 50 ans par nos associations sont à jeter 
au vide ordure ? 

Comble du comble, il s'avère que les scepti¬ 
ques, les rationalistes en savent beaucoup plus 
sur le sujet que les "croyants". Hé oui ! moins 
on connaît son sujet plus on se fait rouler dans 
la farine ! L'équation est toute simple: le taux 
de crédulité est inversement proportionnel au 
taux de connaissance. Moins on s'informe, plus 
on croit à n'importe quoi ! 

« Mais moi je m'informe en lisant des revues 
qui parlent d'ovnis ! » 

Ah oui, parlons-en des revues qui sont très 
"tendance" en ce moment. Une revue (dont je 
tairai le nom) toute en couleur et à fort tirage, 
apparue il y a 4 ou 5 ans, est devenue LA réfé¬ 
rence pour beaucoup de "passionnés" d'ovni et 
d'autres mystères. Dans chaque numéro on 
parle de tout et... de n'importe quoi. Personnel¬ 
lement je considère cette revue comme un 
torchon. Les 3/4 de ses pages sont justes bon¬ 
nes à allumer votre barbecue tellement les 
sujets sont traités avec médiocrité. Cette revue 
est un ramassis d'absurdité en tout genre 
mais... çà plait beaucoup, çà fait rêver telle¬ 
ment les gens ! Dans ces pages les photos 
truquées ne le sont plus, les preuves scientifi¬ 
ques n'ont pas valeur de preuve, les mythes 
deviennent réalité : Terre creuse, ovnis nazis, 
lune habitée. Mars et ses autoroutes... que du 
bonheur ! Le pire c'est quand vous écrivez à la 
rédaction pour signaler une mauvaise informa¬ 
tion présente dans cette revue... silence radio. 
Aucun mea culpa dans le numéro suivant, au¬ 
cune remise en cause. Donc sachez que vous 
pouvez raconter n'importe quoi, cette revue 
vous éditera sans souci et votre mensonge 
sera considéré comme vérité dans ses pages ! 
A bon entendeur ! 

Mais ce qui me fait peur, c'est de voir que mê¬ 
me certains ufologues-écrivains, que je croyais 
d'un sérieux exemplaire, donnent du crédit à 


cette revue nauséabonde, que je qualifierai 
même de VOICI ésotérique. Mais voilà les doux 
rêveurs et les ignares sont bon public et à cha¬ 
que sortie, les numéros se vendent comme des 
petits pains... 

« D'accord Je ne lis ni livres ni revues mais 
J'ai Internet à la maison » 

Internet, parlons-en. Il existe aujourd'hui des 
centaines de sites dédiés au phénomène ovni 
Mais malheureusement les 3/4 sont à jeter à la 
décharge publique : la quasi totalité ne nous 
parlent que d'extraterrestres et ne laissent la 
place à aucune autre hypothèse, certains sont 
illisibles tellement il y a de fautes d'orthogra¬ 
phes, d'autres se contentent simplement de 
recopier directement des articles parus dans 
des revues, ce qui démontre le travail gigantes¬ 
que que fournissent ces webmasters du diman¬ 
che .... D'autres ne vous parleront que de 
conspiration : hé oui notre Président de la répu¬ 
blique sait tout sur les ovnis mais il ne veut pas 
nous le dire. Pas chic notre président ! D'autres 
vous proposeront de voir des films ou des pho¬ 
tos d'ovni qui sont connus depuis belle lurette 
pour être des faux avérés. "Mais non, c'est pas 
vrai ! il sont vrais ces films, c'est une conspira¬ 
tion mondiale qui vise à les discréditer !" 

Donc, des sites sérieux sur le sujet ? on les 
compte non pas sur les doigts des 2 mains 
mais plutôt sur une seule. Et alors ? qu'aurions- 
nous dû faire pour éviter tout cela, allez-vous 
me dire ? C'est simple, les associations au¬ 
raient dû depuis bien longtemps n'ouvrir leurs 
portes qu'aux gens sérieux. Et qu'en j'entends 
dire que tout le monde a sa place au sein des 
associations ufologiques, je réponds, NON ! 
NON ! et NON ! tout le monde n'a pas sa pla¬ 
ce : Dehors les illuminés ! dehors les je-m'en- 
foutistes ! dehors les branleurs ! dehors les 
ignares ! dehors les gourous ! 

On ne peut pas demander à être pris au 
sérieux quand on donne la place à des gens 
qui ne font rien de sérieux ! 

Et si l'ufologie doit être élitiste, hé bien tant 
mieux, elle gagnera forcément en crédibilité. 
Aujourd'hui l'ufologie reste un véritable foutoir 
où l'on trouve souvent le pire, rarement le meil¬ 
leur. 

La caricature a la dent dure et ce, grâce à 
tous ceux qui la font survivre... 

Que penser de certains ufologues qui se plai¬ 
gnent du sort qui est fait à l'ufologie ? Ils se 
lamentent dans leur dernier livre : pourquoi tant 
de haine, pourquoi tant de moquerie sur nos 
ovnis ? pourquoi tout le temps les mêmes bla¬ 
gues sur les petits hommes verts ? C'est pour¬ 
tant ceux-là même qui n'hésiteront pas, pour se 
faire un peu d'argent, à vendre sur leur stand 
des soucoupes volantes en plastique, des figu¬ 


rines extraterrestres façon Walt Disney, des 
soucoupes radio-commandées dédiées aux 
gamins de 5 ans. 

Quel cirque ! 

Que penser de l'affiche des Premières Ren¬ 
contres Ufologiques Européennes qui se sont 
tenues en 2005 à Châlons en Champagne où 
l'on voit en illustration une dizaine de soucou¬ 
pes volantes (donnant à croire que le phéno¬ 
mène ovni ne se réduit qu'à des observations 
d'engins tôle et boulons), faisant penser à la 
sortie d'un nouveau dessin animé de chez Walt 
Disney. N'est-ce pas là encore une manière de 
raviver la caricature qui nous colle aux baskets 
depuis 50 ans maintenant ? 

Là aussi on peut se demander si, pour ce 
Congrès, le fait d'avoir laissé la porte ouverte à 
n'importe qui, à n'importe quelle association, 
cela n'a pas desservi l'ufologie. J'en parle par¬ 
ce que justement, j'y étais et je peux vous dire 
que là aussi on a vu de tout. Certains curieux 
ont dû repartir en se tordant de rire, peut-être 
de peur aussi... Car quand on voit les propos 
tenus par certains individus présents à ces 
Rencontres, on a de quoi se demander si on ne 
nous prends pas un peu pour des gogos ! 

Je veux juste vous donner en exemple : la 
présence d'une grande exposition qui se tenait 
sur les lieux même et où un individu, façon Men 
In Black, nous présentait des photos de vais¬ 
seaux spatiaux, style STAR TREK, survolant la 
Lune, la planète Mars et j'en passe. On voyait 
clairement que ces photos étaient des monta¬ 
ges, assez bien réalisés il faut le reconnaître, 
mais pas au point de berner ceux qui ont 
"l'oeil". Je connais des infographistes qui vous 
produisent ce genre de photos par kilos. 

D'autres photos nous montraient des extrater¬ 
restres mi-crocodile mi-humain, là aussi un 
montage photo. Je me rappelle aussi cette 
"fameuse" photo où l'on voit Georges Bush 
serrer la main à un Alien. Cette photo a depuis 
belle lurette été démystifiée. Malheureusement 
le MIB présent sur les lieux expliquait aux gens 
que tout cela était vrai ! Une âme un peu faible 
et crédule aurait vite fait d'en perdre la boule, 
non ? Pourquoi a-t-on invité cet individu qui ne 
connaissait rien à l'ufologie et que personne ne 
connaissait ? 

Est-ce là aussi une façon de rendre l'ufologie 
crédible aux yeux du grand public ! On pourra 
me rétorquer que le Grand Public a une cervel¬ 
le et qu'il peut discerner le vrai du faux... NON, 
la majorité du Grand Public qui vient à ces 
manifestations est à la recherche du rêve, pas 
de la vérité... le "Grand Public" est un âne qui a 
besoin de foin ! 

Et que penser de cette pseudo-amitié entre les 
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associations ufologiques ? Foutaises, les 
associations ne s'aiment pas car elles sont en 
concurrence. Durant les congrès, durant les 
forums on se fait des " mamours " pour ensui¬ 
te se tirer dans les pattes. Il n'y a pas de copi¬ 
nage, il n'y a que hypocrisie entre ufologues. 
Pour exemple je vous parlerai d'un ufologue 
responsable d'une revue ufologique de renom 
qui devait venir au Forum International d'Ufo- 
logie de Graulhet. 

Celui-ci s'était proposé de venir faire une 
conférence. Pas de problème ! Sauf qu'une 
semaine à peine avant la tenue du Forum, 
celui-ci se décommandait alors qu'il était an¬ 
noncé sur toutes les affiches. Pas de réelles 
excuses invoquées pour sa non venue. On 
apprends ensuite sur des forum Internet que 
celui-ci considérait tous les autres conféren¬ 
ciers comme des " pourris " et qu'il conseillait 
à tous ceux qui le contactaient de ne pas 
venir à ce Forum ! Alors qu'il avait promis 
d'annoncer la tenue de ce forum dans les 
pages même de sa revue, rien n'a été fait ! 

Où est donc cette belle amitié entre ufolo¬ 
gues ?! Là aussi le sérieux de certains ufolo¬ 
gues conférenciers est à mettre en avant 
puisque certains se sont décommandés la 
veille et pire, un conférencier s'est même 
décommandé le jour même à quelques heu¬ 
res du début de sa conférence ! Quel sérieux, 
messieurs ! 

On a parlé aux Rencontres Rappro¬ 
chées de Graulhet de l'instauration d'une 
"Académie d'Ufologie", qui devrait créer une 
sorte de synergie et rendre le "Milieu" ufologi¬ 
que plus blanc que blanc. La démarche entre¬ 
prise par Mr Kozan est louable mais je peux 
déjà prédire son échec. L'Ufologie Française 
n'est absolument pas prête pour çà, elle est 
encore trop gangrenée par l'amateurisme, la 
méconnaissance, l'égocentrisme des associa¬ 
tions, le je-m'en-foutisme, la crédulité et j'en 
passe... 

D'un côté, les ufologues veulent que l'ufologie 
acquière ses lettres de noblesse, mais de 
l'autre côté ils se complaisent dans cette sou¬ 
pe amère. Le but est de continuer à jouer 
dans l'arène sans vouloir prendre le taureau 
par les cornes... 

Hé, bien, continuez... et donnons nous ren¬ 
dez-vous dans 50 ans pour en reparler... Je 
parie que dans ce lointain avenir ma critique 
sera toujours d'actualité ! 




OS réactions 


Vous souhaitez répondre à l’auteur de cet 
article ? Contactez directement l’intéressé à: 
webmaster@studiovni. corn 


Si vous voulez que votre texte figure dans le 
courrier des lecteurs du prochain UFOmania, 
écrivez-nous à : 

'^maniamagazine@wanadoo.fr _ 


Bonjour, 

J'ai pris quelques instants et je ne le regrette 
absolument pas pour lire votre coup de gueu¬ 
le sur votre site, je trouve votre article très 
clair et cela fait du bien de temps en temps 
(tous les 50 ans) de remettre les pendules à 
l'heure. J'adhère complètement dans le sens 
de constater que les associations (n'importe 
lesquelles) sont remplies d'adhérents non 
informés, ignares et autres... et que leur seul 
but est vraisemblablement de pouvoir goûter 
à une part du gâteau s’il y en a un... Je consi¬ 
dère que le premier but d'une association 
n'est pas de partager un gros gâteau mais de 
le faire goûter et de demander à chacun s'il 
considère qu'il est bon ou mauvais. C'est par 
la suite que l'on fait grossir et partager â plus 
de gens ce gâteau... Je pense que votre ME- 
GA coup de gueule est dû au forum de Graul¬ 
het qui a du mal se passer. 

Réponse de Frédéric Praud : 

Non, cela s'est bien passé, mais il faut avouer 
que ces Rencontres Ufologiques ont été plus 
que boudées par le public. Faire à peine 200 
entrées en 2 jours, il y a de quoi se poser de 
sévères questions sur l'intérêt du public pour 
le phénomène ovni... Je pense clairement que 
le "Grand Public" préfère consacrer son temps 
et son argent à des choses bien plus futiles : 
STAR ACADEMY, NOUVELLE STAR, QUI 
VEUT GAGNER DES MILLIONS..., pour n'en 
citer que quelques unes. / F.P.) 

J'espère qu'après ces années de culture, de 
recherches, d'infos, de savoir et de mise en 
pratique. Vous continuerez dans ce sens vo¬ 
tre action que je trouve légitime est remplie de 
savoir faire. Me considérant comme très novi¬ 
ce dans le domaine, je ne peux malheureuse¬ 
ment pas vous apporter mon soutien. 
Cordialement, 

D.C. 

Merci pour vos réflexions - Frédéric Praud 


E-mail du 6 octobre 2006 


Boutique CHAUD BIZZ NESS 

Distributeur officiei d’UPO ania magazine 
357 Rue de Vaugirard 75015 PARIS 

Tel: 01 48 28 66 43 



Mise au point de Didier Gomez : 

Loin de moi l’idée de nourrir une quelconque 
polémique à propos d’un thème déjà récurrent 
chez certains déçus de l'ufologie, à savoir, ce 
sentiment de rejet qui nous anime quelquefois 
avec plus ou moins de vigueur face aux désil¬ 
lusions légitimes rencontrées au hasard de 
cette formidable quête du Graal. Il me semble 
tout de même important de mieux expliciter le 
pourquoi de la publication de ce texte. Tout 
d'abord malgré son côté vindicatif, je crois 
qu’il apporte quelque chose car il dénonce un 
certain mal être... L’ufologue, c’est un peu le 
Don Quichotte moderne en lutte contre les 
moulins à vents, ces « choses » insaisissa¬ 
bles qui tournent dans le ciel ont bel et bien 
une saveur pathétique. L'ufologue a donc du 
pain sur la planche et il lui est bien souvent 
difficile de savoir par où commencer vu qu’ici 
comme ailleurs, le manque de structure fait 
cruellement défaut. Tout le monde peut s’im¬ 
proviser « ufologue », il suffit à peine de sa¬ 
voir lire et écrire... et c’est justement là le 
problème ! Le pire y côtoie souvent le meilleur 
ce qui a pour incidence de décourager même 
les plus passionnés qui au final préfèrent tout 
laisser tomber. 

Que Frédéric Praud fustige à ce point un cer¬ 
tain laxisme d’une majorité de personnes 
dans l’ufologie, peut se comprendre. Il y a 
bien dans ce cri d’alarme de criantes vérités 
qui doivent nous interpeller: Pourquoi l’ufolo- 
gie est-elle à ce point si fragile ? Comment se 
fait-il qu’il y ait si peu d’adhérents dans les 
associations ? Etc... Derrière une analyse 
conforme avec la situation actuelle se cache 
un état d’esprit nauséabond, le même que 
celui de ceux, qui faute de démasquer l’origi¬ 
ne suprême des « ovnis » se sont mis à voci¬ 
férer haut et fort au début des années 80: « Et 
si les ovnis n'existaient pas ? »... voilà un 
créneau porteur d’espoir se disaient alors 
certains mais force est de constater qu’à l’au¬ 
be de 2007, le phénomène est têtu... car il 
demeure bien présent (voir les observations 
de septembre 2006 dans ces pages). Il faut 
donc continuer au contraire dans la voie que 
nous nous sommes fixés et l’Académie est là 
pour répondre à ces exigences... enfin ! 
pourrais-je dire car il est grand temps d’unir 
nos efforts, n’en déplaise à Frédéric Praud. 

Une association c’est aussi la tolérance et 
l’acceptation des différences des uns et des 
autres. L’homme d’aujourd’hui a encore bien 
des difficultés à imaginer l'inconnu, il est 
aveuglé par son manque de discernement 
face aux phénomènes en présence, obnubilé 
par sa vanité, sa soif de pouvoir et manquant 
génétiquement de sagesse spirituelle. 

« L’aveugle cherche la lumière et la lumière 
l’aveugle... » 
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Observations récentes 


Thierry Gaulin 
Président OVNI-Languedoc 


26 septembre 2006 
Montpellier (34) 

Voilà bien longtemps qu’une observa¬ 
tion sérieuse de P.A.N^ n’avait pas été faite 
dans le ciel montpelliérain. Nous commencions 
à nous habituer aux ballons et aux lasers des 
discothèques mais voilà que se présente enfin 
une observation crédible et haute en couleur. 

Restée à ce jour inexpliquée, elle a 
connu un retentissement médiatique impres¬ 
sionnant dans l’Hérault avec notamment un 
article dans le Midi Libre (page ci-contre), une 
interview au journal de midi de la radio France- 
Bleu-Hérault et un mini-reportage sur M6 diffusé 
aux informations locales et régionales. Un bat¬ 
tage médiatique abordé sur un ton neutre et 
informatif qui, espérons-le, permettra peut-être 
de faire progresser la connaissance du phéno¬ 
mène. 


Mais que s’est-il donc passé ? Mardi 
26 septembre 2006, deux amies se sont don¬ 
nées rendez-vous chez l’une d’elles pour pas¬ 
ser une soirée entre copines. Deux enfants sont 
également présents et assisteront eux aussi au 
phénomène. 


MONTPELLIER _^ 

Mercredi 4 octobre 2006 


Mystère Des ovnis aperçus 
dans le ciel montpelliérain ? 



« Au départ, je pensais que 
c'était un petit truc de rien 
du tout, comme cela arrive 
sou vent. Le tri à réaliser en¬ 
tre les témoignages est énor¬ 
me mais, dans certains cas, 
cela peut devenir intéressant 
et ü semble que Von soit dans 
ce cas-là. » 

Depuis trente ans qu’il se 
passionne pour les ovnis, 
Bruno Bousquet, trésorier de 
l’association Ovni-Langue¬ 
doc, sait faire la part des cho¬ 
ses entre les hurluberlus qui 
le contactent et les personnes 
qui ont sincèrement cru voir 
quelque chose. 

Le voilà saisi d’une nouvel¬ 
le affaire : le mardi 26 septem¬ 
bre, en cours de soirée, des 
habitimts du quartier de Clé- 
mentville ont aperçu dans le 
ciel dégagé et étoilé des phé¬ 
nomènes étranges encore 
inexpliqués. « J’étais chez 
une amie et, à travers la fenê¬ 
tre, on a aperçu plusieurs lu¬ 
mières, comme des flashs », 
raconte ime des témoins. El¬ 
les sont deux femmes et leurs 
jeunes enfants à avoir consta¬ 
té la même chose, vers 
22 h 40 : « Ces flashs étaien t 
à la fois horizontaux et cour¬ 
bés, il y avait des points rou¬ 
ges, verts et bleus un peu dé¬ 
calés et puis une lumière 
orange moins bimineuse. 


puis une deuxiètne, une tmi- 
sième et une quatrième. » 
Surtout, de manière inliabi- 
tuelle, il n'y avait aucun bruit, 
ni aucune forme distincte 
dîuis le ciel... 

Sur la base de ce témoigna¬ 
ge de personnes Jugées aé- 
dibles et non fantaisiste.'i », 
l’association a, conune de cou¬ 
tume, commencé son enquête 
pour tenter de trouver 
d’autres témoigi^ages (1) et 
aussi d’éliminer une à une les 
hypothèses. 

« Nous avons contacté les 


genda rmes et les policiers, il 
n’y a aucune main courante 
là-dessus. Ce n’est pas un hé¬ 
licoptère et nous vérifions 
auprès de l'aéroport qu'il ne 
s'agit pas d’un auioiu Mais 
l'absence de bruit est vrai¬ 
ment étrange », explique 
Thierry Gaulin, président de 
l’association OvTü-Langue- 
doc. 

Les spécialistes ont aussi 
fait un rapprochement: ce 
même 26 septembre au soir, à 
quelques minutes près, un 
phénomène de grosse boule 


orangée mystérieuse qui se se¬ 
rait stabilisée au-dessus du 
toit d’une grange a été consta¬ 
té à Landrecics, dans le Nord, 
avec une forte odeur de brûlé 
et de soufre ainsi que des tra¬ 
ces blanchâtres sur les che¬ 
mins... 


« Des points rouges, 
verts, bleus un peu 
décalés et une 
lumière orange 
moins lumineuse » 

Y a-t-il up lien ? La contre- 
enquête des ufologues locaux 
a montré qu'aucun a\ion 
n’était passé dans ce secteur 
alors tiue la gendarmerie assu¬ 
rait qu’il s’agissait d’avions de 
chasse. 

Alors, des ovnis ont-ils été 
MIS à Montpellier ? « Cbi es¬ 
saye d’expliquer la présence 
de ces lumières, peut-être on 
y arrivera, peut-être on n'y 
aiTivera pas », résume 
Thierry Gauhn. • 

Yankk PHILIPPONNAT 

I (1) L'association lance 
un appel à témoin. 

Contact : 04 67 23 07 22 ou 
ovni-languedoc@wanadoo.fr. 


Coupure de presse parue dans le Midi-Libre édition du mercredi 4 octobre 2006 


C’est à 22h40 que l’une des deux 
jeunes femmes remarque quelque chose de 
bizarre à travers la porte vitrée : les quatre té¬ 
moins vont assister pendant dix minutes à un 
ballet aérien de lumières qui, par certains côtés, 
ressemblent à celles des avions civils qui survo¬ 
lent parfois la ville mais, par d’autres, sont tota¬ 
lement différentes : en plus du rouge et du vert 
en usage dans l’aviation civile, les témoins re¬ 
marquent du bleu, de l’orange et peut-être du 
blanc. 

Ces lumières semblent en outre capa¬ 
bles de s’immobiliser en plein ciel avant de 
repartir! Au total, se sont quatre formations 
lumineuses qui vont pouvoir être observées en 
même temps, sans qu’à aucun moment ne soit 
perçu le moindre bruit. Lorsque OVNI- 
Languedoc a recueilli ces témoignages, nous 
avons pu constater le sérieux des témoins. 
Nous avons également pu parler aux enfants, 
séparément, et confirmer ainsi la bonne impres¬ 
sion que nous avait fait les deux jeunes fem¬ 
mes. 

Munis de toutes les informations, 
nous nous sommes lancés dans un long travail 


d’enquête. Notre piste principale, celle des 
avions civils, c’est vite trouvée écartée. Aucun 
survol de Montpellier durant l’observation. Le 
vol le plus proche dans le temps a décollé un 
peu auparavant de l’aéroport de Montpellier- 
Fréjorgues et a eu une trajectoire simple (Nord 
puis Est) qui n’a pu à aucun moment le faire 
passer au-dessus des quartiers des Arceaux et 
de Clémentville. De la même manière, il ne peut 
être à l’origine des trajectoires courbes et alam¬ 
biquées remarquées par les témoins, et encore 
moins du vol stationnaire. 

Nous avons donc essayé de nous 
renseigner sur les vols militaires. Chose ardue 
car l’armée communique peu sur ce genre d’in¬ 
formation. Et effectivement, nous nous sommes 
entendus dire que les affaires de l’armée ne 
nous regardaient pas. Toutefois, un homme 
courageux a bien voulu, officieusement, nous 
informer qu’aucun vol militaire n’était enregistré 
dans le secteur de Montpellier ce soir là. 

Nous avons également contacté la 
Gendarmerie, la Police Nationale et la Police 
Municipale. Aucun autre témoignage n’a été 
enregistré dans les mains courantes par contre. 


un habitant a signalé une détonation et un bruit 
inconnu, ce qui n’a probablement aucun rapport 
avec notre histoire mais que nous souhaitons 
tout de même porter à la connaissance du lec¬ 
teur; nul n’est infaillible. Enfin, profitons de 
l’occasion pour remercier les deux premiers 
services cités plus haut et regretter l’absence 
de formation pour le troisième... 

Remerciements à Sébastien Autouard 
et de Bruno Bousquet (OVNI-Languedoc) 


Appel à témoins 

Nous recherchons des compléments d’informa¬ 
tions ou de nouveaux témoignages sur les évè¬ 
nements recensés à la fin du mois de septem¬ 
bre dans la région de Montpellier. A ce sujet, 
une émission télévisuelle est actuellement en 
préparation concernant ce qui s’est passé à 
cette période dans l’Hérault mais également 
dans le Nord. Intitulée « Soirée de l’étrange » 
TF1 diffusera en janvier 2007 plusieurs minutes 
de reportages consacrées à ces évènements 
avec notamment des interviews de témoins et 
de Jacques Patenet (Geipan/CNES). 
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EXTRATERRESTRES: 

L’ENQUÊTE 

A travers le monde, des milliers de personnes prétendent avoir 
été enlevées par des créatures extraterrestres, mesurant gé¬ 
néralement de 1 m à 1 m 20 et emmenées à bord de leur vais¬ 
seau. Ces témoins décrivent souvent une scène où ils sont 
l’objet d’expériences médicales. « Extraterrestres : l’enquête », nous 
ouvre la porte sur ce dossier insolite, que des scientifiques prennent au 
sérieux. 

L’ouvrage de Stéphane Allix, « EXTRATERRESTRES : L’ENQUETE » 
qui sort en ce moment chez Albin Michel, nous surprend agréablement 
par son volume : plus de 300 pages. Une mine d’informations en pers¬ 
pective, car il s’agit d’une enquête inédite en France sur un sujet que 
peu connaissent : « les enlevés », ces personnes qui se disent avoir été 
enlevées par des extraterrestres. 

A la lecture des premières pages, l'auteur met en garde « J’essaie de 
ne jamais en être réduit à devoir juger, ce qui, pour le journaliste que je 
suis, aurait signifié la fin irrémédiable de toute objectivité ». C’est une 
sage décision, qui retient notre attention car nous trouvons bien souvent 
des articles où l’auteur se permet de juger un thème dont il n’est pas un 
spécialiste. Le résultat est catastrophique et le jugement porté est erro¬ 
né dans la grande majorité des cas. C’est ainsi que dans les plus 
grands quotidiens et magazines d’information de la capitale on a pu lire 
les pires stupidités, à la suite des Premières Rencontres Ufologiques de 
Châlons-en-Champagne en octobre 2005. Tous les ufologues s’en sou¬ 
viennent. Nous sommes ici par contre clairement informés, nous avons 
à faire à une enquête impartiale qui est menée par un professionnel. 
Nous apprécions. 

Stéphane Allix nous raconte au début de son livre, comment est née 
son idée d’approfondir le thème des « enlevés ». Un jour, en l’an 2000, il 
rencontre lors d’un voyage aux Indes, Ogyen Trinley Dorjen, la 17éme 
incarnation du Karmapa, reconnu officiellement à l’âge de sept ans par 
le Dalaï Lama en personne. (Il est en conséquence le chef de fil de l’une 
des plus anciennes écoles du bouddhisme tantrique) Le jeune Lama lui 
parle « d’êtres sensibles » vivant ailleurs que sur la Terre, d’êtres vi¬ 
vants originaires d’autres Univers. Cette phrase, Stéphane Allix, va y 
penser, y penser â nouveau durant des années, jusqu’à ce qu’il décide 
d’approfondir ce thème mystérieux des êtres venus d’ailleurs. 

Il poursuit sa réflexion sur notre univers et la vie intelligente : plusieurs 
dizaines de milliards de galaxies dans l'univers. Notre seule galaxie se 
compose de 150 milliards d’étoiles, en conséquence d’autant de soleils 
similaires au nôtre. Des centaines de millions de ces étoiles possèdent 
un système planétaire, donc on trouve dans notre galaxie des dizaines 
de millions de Terre identique à la nôtre. Comment peut-on penser que 
la vie, cette chose naturelle dans l’univers, ne se serait développée 
seulement que sur notre bonne vieille Terre ? Il se pose alors certaines 
questions : Où est-elle ? Ces « civilisations » viennent-elles nous rendre 
visite ? Et de ces ovnis, ces objets d’origine inconnue, qui semblent 
intéresser de nombreux gouvernements, la gendarmerie, l’armée, le 
CNES, qu’en est-il ? 

Il va commencer une enquête qui de jour en jour ne va pas cesser de le 
surprendre, de l’étonner même, tellement les faits relatés par des té¬ 
moins dignes de foi, sont clairs et précis. Il découvre que des enquêtes, 
ont été analysées tout d’abord par la gendarmerie qui en établit un rap¬ 
port précis, parfois par des enquêteurs privés, puis ensuite par le CNES 
qui après une étude poussée conclu à la présence de véritables 



« Objets Volants Non Identifiés ». On n’en connaît pas les origines, on 
ne parvient pas à les assimiler à un phénomène naturel ou à un engin 
matériel terrestre, on ne comprend pas pourquoi, dans certains cas, ils 
se posent à terre. Mais alors, que sont ces OVNI ? Stéphane Allix, 
poursuit, avec acharnement, tout au long des pages, son enquête sur 
ces « phénomènes intelligents ». 

Il rencontre en 2005 puis en 2006 un témoin de première importance, le 
colonel Jack Krine, qui à bord de son Mirage III C, dans le nord de la 
France, a tenté de poursuivre un « ovni » sans pouvoir le rattraper, ce 
dernier disparaissant à son approche à la vitesse d’un éclair. D’autres 
témoignages de pilotes, de personnes comme vous et moi sont analy¬ 
sés au fil des pages. On ne peut pas les identifier, ni les comprendre, 
pourtant les témoins ont bien vu ces objets et les ont décrits avec préci¬ 
sion. Stéphane Allix poursuit son analyse en se posant des questions 
sur nos moyens de perception visuelle : « si malgré le bon fonctionne¬ 
ment de nos yeux, certains aspects du monde qui nous entoure demeu¬ 
raient invisibles ? » ou encore « ce que nous voyons est-il la réali¬ 
té ? ». Il étudie ce domaine et se dit qu’après tout, « on n’a jamais ap¬ 
pris à voir les ovnis » en conséquence, on pourrait peut être ne pas 
percevoir l’ensemble du phénomène ? Certains détails nous échappe¬ 
raient-ils ? On retrouve dans toutes les descriptions d’apparition d’ovnis 
des comparaisons avec ce que nous connaissons et il en vient à penser 
que ces observations d’ovnis pourraient être beaucoup plus complexes 
que nous l’imaginons, notre vision n’étant pas adaptée à la perception 
de ces « anomalies ». 

De fil en aiguille, son enquête débouche sur un des sujets les plus 
« tabou » de l’ufologie : « Les Enlevés ». On trouve dans le monde en¬ 
tier ces personnes qui se disent en contact avec « les extraterrestres ». 
Des histoires à dormir debout, des fous, des individus qui recherchent la 
publicité peut-on penser. C’est tellement absurde qu’on ne peut pas 
imaginer que la science pourrait apporter un quelconque crédit à ces 
récits « qui ne rentrent pas dans sa conception ». Déjà s’intéresser aux 
ovnis dans ce milieu, c’est mal vu, s’intéresser à ces « contactés », il 



I L’auteur (ici, à droite) en compagnie du regretté John Mack 


n’en est même pas question. Pourtant le problème est bien présent, les 
témoins sont souvent traumatisés par leurs expériences, ils ne recher¬ 
chent aucunement la publicité et ils hésitent même à en parler. Un émi- 
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Armées fantômes et autres multitudes spectrales 
Jean Sider 

326 pages -19 € JMG éditions, oct 2006 


4 ème (Je couverture : Les visions d'armées fantômes et autres « multitudes spectrales » 
observées depuis trois millénaires dans les airs, sur terre, et sur les mers sont enfin décri¬ 
tes avec minutie par l'incontournable Jean Sider qui tente d'en comprendre le, sens. Avec 
ses 170 incidents répertoriés et dûment référencés, cet ouvrage constitue une première 
qu'il convient de saluer. 

Comment expliquer ces phénomènes ? S'agit-il de mirages, d'hallucinations, de manifesta¬ 
tions transcendantales ? 

Quelle que soit la réponse à cette énigme, l'auteur a pu établir quelques points troublants 
qui en montrent le caractère objectif. Par exemple, au cours d'enquêtes officielles, certains 
investigateurs ont pu voir de leurs yeux ce que des témoins avaient observé quelques jours 
auparavant ! Dans plusieurs cas, des traces de pas et de sabots de chevaux ont été décou¬ 
verts sur les sites des visions après leur fugace apparition. 


Pour commander ce livre : 
JMG éditions 

8, rue de la Mare 80290 Agnières 

tel : 03 22 90 11 03 
fax : 03 22 90 17 28 

ima-editions(iâ)wanadoo.fr 


Jean Sider a même retrouvé quelques cas concernant des visions d'événements futurs, 
dont l'une se réalisa vingt-deux ans après coup, et qui fut confirmée par une enquête rigou¬ 
reuse. En annexe, l'auteur propose un catalogue de 159 cas d'observations d'Ovnis faites 
par des astronomes. Ce livre exceptionnel trouvera sa place dans la bibliothèque de tous 
les chercheurs épris de mystère. 

http: / /perso, wanadoo.fr/parasciences/ 


nent chercheur américain, le Dr John Mack, directeur du département 
de Psychiatrie de l'université de Harvard, va pourtant franchir le pas, 
mettre en jeu sa carrière et étudier ce sujet hors du commun. Il mène 
une enquête auprès de plus d’une centaine de « contactés », analyse 
avec une équipe pluridisciplinaire de scientifiques ces témoins et il arri¬ 
ve à la conclusion étonnante que ces gens ne mentent pas, sont sains 
de corps et d’esprit, en bref, il ne s’agit pas « d’un problème mental ». Il 
publie le résultat de ses recherches dans un document de plus de 600 
pages qui va faire réagir les médias et le milieu officiel de la science. 
Malgré cela, on admettra le sérieux de ses travaux et la réalité de ses 
conclusions. 

Stéphane Allix, raconte sa rencontre avec Michael et Trish qui ont vécu 
une bien étrange aventure. Ils se connaissent depuis peu, décident de 
passer quelques jours dans un chalet au bord d’un lac, dans le nord des 
Etats-Unis. Ils se réveillent une nuit, assis sur le bord du lit. Une lumière 
intense envahit la pièce, provenant de l’extérieur. De la fenêtre ils obser¬ 
vent durant plus de 5 minutes, à une cinquantaine de mètres, un objet 
elliptique très lumineux stabilisé au dessus du lac duquel sortait une 
sorte de tunnel de lumière se dirigeant vers leur maison. Ils en parlent 
très peu entre eux avant de se recoucher et de tomber dans un profond 
sommeil. Le lendemain matin, plus aucun souvenir, sauf que Trish se 
rappelle soudainement en se promenant au bord du lac de ce qu’elle a 
vu dans la nuit. Michael a tout oublié. Mais il s’en souvient tout de mê¬ 
me à force de réflexion. 

La conversation ne dura que quelques minutes, puis ils n’en reparlèrent 
plus, comme si ce sujet leur était interdit, programmé dans leur sub¬ 
conscient qu’il ne devait pas l’aborder. C’est grâce à un éminent psy¬ 
chiatre de Harvard, que six mois plus tard, ils retrouvent la véritable 
histoire de ce qui s’est passé cette nuit là. Ils ont été enlevés, transpor¬ 
tés à travers le tunnel de lumière et se sont retrouvés en compagnie 
d’entités inconnues dans des pièces ou des lumières puissantes étaient 


placées au dessus d’eux. Puis ils se rappellent avoir rejoint par ce mê¬ 
me tunnel de lumière, leur chambre où ils se retrouvèrent, alors cons¬ 
cients, assis sur le bord du lit. Cette incroyable histoire est jugée comme 
étant sérieuse et Stéphane Allix n’hésite pas dans son ouvrage à la 
rapporter avec précision. 

En lisant ce livre, ne vous attendez pas à trouver une liste interminable 
de témoignages, d’histoires « d’enlevés ». Non, Stéphane Allix va plus 
loin, il même une enquête complète, profonde sur tout ce qui peut expli¬ 
quer ce problème. Il relate les conclusions des psychologues, des psy¬ 
chiatres et des spécialistes que se sont penchés sur la question, donc il 
n'invente pas, il met seulement en évidence un certain nombre de faits 
concrets. Il examine des thèmes comme l’énergie, les ondes, l’infiniment 
petit. Il est impressionné par les récents résultats de la physique quanti¬ 
que qui nous ouvre les portes sur un autre monde et il nous fait partager 
ses découvertes. 

Ce n’est pas un livre commun, mais une véritable étude de tout ce qui 
se rapporte aux « enlevés » et de tout ce qui peut contribuer à expliquer 
ou à nous faire prendre conscience que tous ces gens, aussi bien en 
Afrique, en Europe qu’aux Etats-Unis nous relatent des aventures qui 
sont pour le commun des mortels, incroyables. 

Pourtant, les preuves sont là, il va les chercher et il les réunit dans cet 
ouvrage exceptionnel qui nous fait presque peur, nous amène à réfléchir 
sur notre univers et tout ce qui le compose. C’est un excellent livre, 
destiné au grand public, qui va alors être amené à réfléchir, ainsi qu’aux 
spécialistes du phénomène ovni, qui prendront connaissance de faits 
inconnus et d’idées nouvelles. Nous en recommandons sa lecture. 
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Adhérer a une association urologique, 
pour quoi faire ? 

L’ufologie a cruellement besoin de ses ufologues pour gar¬ 
der la tête hors de l’eau. Ainsi, la démarche bénévole d’inté¬ 
grer une structure dévolue à l’étude du sujet doit être favori¬ 
sée et déboucher sur un échange pluri-disciplinaire. 

Didier Gasc 

Président Planète OVNI. 


J e trouvais normal, suite à mon investitu¬ 
re à la présidence de l’association Pla¬ 
nète Ovni, de dire quelques mots à l’at¬ 
tention de tous les abonnés du magazi¬ 
ne. Tout d’abord, je tiens à souligner le fait que 
la place que j’ai « accepté », m’a été attribué 
dans les règles, devant témoins lors d’une 
assemblée générale en bonne et due forme. 

Si je tiens ce propos, qui tend à éviter tout ma¬ 
lentendu, c’est en quelque sorte pour répondre 
à des attaques qui m’ont été portées person¬ 
nellement, suite à la prise en charge de mon 
« mandat ». 

Il est clair que mon élection ne peut pas plaire 
à tout le monde, et cela me chagrine profondé¬ 
ment. Il est vrai que ma culture ufologique est 
encore neuve, j’ai en effet étudié plus de livres 
traitant de philosophie, que d’autres traitant des 
ovnis, cela ne fait pas de moi pour autant un 
inculte en la matière, et je me demande à quel 
titre on peut me juger d’incompétent. 

Je ne connais en effet pas beaucoup de per¬ 
sonnalités, je n’ai pas une science très déve¬ 
loppée de la littérature y ayant trait, mais je suis 
d’avis que mes connaissances personnelles 
peuvent autant apporter que celles de quel¬ 
qu’un autre, tout le reste, n’est qu’a priori et 
jugements de valeurs. 

Je ne jouerai pas le jeu des sycophantes, qui 
sous le couvert d’absconses raisons tiennent 
des propos ségrégationnistes tendant à sépa¬ 
rer les composants d’une collectivité sous le 
prétexte que les qualités des uns nuisent à 
celles des autres, cela voudrait dire que nous 
quittons le domaine associatif pour nous diriger 
vers celui plus rigide d’une confrérie, avec des 
codes et des lois propres... 

Les opinions, et les convictions de chacun se 
doivent d’être respectées. 

«L’homme a beau étendre le cercle de ses 
Idées, sa lumière n’est toujours qu’une étincelle 
promenée dans la nuit immense qui l’envelop¬ 
pe » (Pierre Joseph Proudhon 1809-1865) 


Lorsque j’ai adhéré à l’association, il y a envi¬ 
ron deux ans, j’ai tout d’abord été poussé par la 
curiosité, Didier Gomez, Frédéric Praud ainsi 
que Pierre Molinier qui en étaient les fonda¬ 
teurs m’ont à cette époque convaincu, par leurs 
connaissances, la rigueur de leur travail ainsi 
que par leur objectivité, que l’ufologie était l’un 
des phénomènes qui soulevait les plus vives 
polémiques, qui n’avait en fait pour véritable 
ennemi, que l’idée que l’on se faisait de lui. 

Cette idée bien souvent manipulée par la fron- 
derie, le mépris et les convictions de toutes 
sortes, tendait forcément à se focaliser vers la 
non existence de celui-ci où bien encore vers 
l’hypothèse de « l’invasion » extra-terrestre. 

Si les gouvernements, les médias, le corps 
scientifique ironisent lorsqu’on aborde le sujet 
des Phénomènes Aérospatiaux Non identifiés, 
(PAN), on ne peut évidemment pas reprocher 
le désintérêt, voire l’incrédulité, du public en ce 
qui le concerne. 

Pourquoi tant de frilosité au sein de notre chère 
élite ? Pourquoi une telle fuite en arrière lors¬ 
qu’on aborde le sujet ? 

Certains scientifiques deviennent Ufologues en 
prenant leur retraite. On peut supposer que 
quelques découvertes ou observations les 
auront amené sur cette voie, et s’ils se sont 
ralliés à cette étude si tardivement, c’est certai¬ 
nement par crainte de voir leur carrière se ter¬ 
miner dans un placard, et d’autre part que l’on 
porte atteinte à leur intégrité. 

Les OVNIS ont bien peu de chance. Ils ébran¬ 
lent à chacune de leur exhibition notre pauvre 
sécurité nationale, ils survolent les bases mili¬ 
taires, les grandes agglomérations, les campa¬ 
gnes, nous enlèvent, mutilent notre bétail, des 
milliers de témoins les observent faire des val¬ 
ses dans le ciel, et devant tant de faits, il en 
reste encore à convaincre de la réalité du PHE¬ 
NOMENE. 

Que de temps perdu à combattre des galéja¬ 
des, alors qu’en 1999 naissait un document 
historique du nom de RAPPORT COMETA, 


cosigné par des hommes qui pour certains ont 
occupé de très hautes fonctions. 

André Lebeau, ancien président du Centre 
National d’Etude Spatiale, le général Bernard 
Norlain, ancien directeur de l’Institut des Hau¬ 
tes Etudes de Défense Nationale, Denis Letty, 
général de l’Armée de l’Air, 2®™ section, AA 
(35°)... 

Si l’on peut regretter que ce rapport n’ait pas eu 
l’impact qu’il aurait dû avoir, il n’en demeure 
pas moins une preuve tangible de l’intérêt que 
portent nos gouvernements concernant la pro¬ 
blématique Ovni. Nous préconisons d’ailleurs la 
lecture de ce rapport COMETA... 

Il y a fort à parier qu’un jour la physique quanti¬ 
que nous assemblera tous sur le même che¬ 
min. 

Extrait du livre de Fabrice Bonvin tiré de son 
livre « Ovnis, les agents du changement »: 

Petit détour par la physique quantique 

C’est l’étude de la mécanique quantique, disci¬ 
pline décrivant les phénomènes à une échelle 
extrêmement réduite, qui autorise une remise 
en question de notre représentation des lois 
gouvernant notre univers. 

En effet la mécanique quantique a mis en évi¬ 
dence d’étranges lois régissant le comporte¬ 
ment des particules élémentaires (atomes, 
protons, neutrons, électrons, photons, quarks). 

Jusqu’à peu, c’était une évidence : l’univers 
possède quatre dimensions, à savoir trois es¬ 
paces (haut-bas, gauche-droite, avant-arrière) 
et une de temps. 

Or, en 1919, un mathématicien polonais, Théo- 
dor Kaluza de l’Université de Kônigsberg sug¬ 
géra l’existence d’une dimension cachée sup¬ 
plémentaire. Cette cinquième dimension per¬ 
met d’unifier la gravitation et l’électromagnétis¬ 
me, jusque-là incompatible. 
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En fait, les deux piliers de la physique du 
siècle, la mécanique quantique - le monde de 
l’extrêmement petit - et la théorie de la relativi¬ 
té générale - décrivant la force de gravité et la 
structure à grande échelle de l'univers - sont 
incompatibles. 

La raison en est que la relativité générale ne se 
plie pas aux lois quantiques. Désormais, la 
découverte de Kaluza permet de décrire le 
fonctionnement de l'univers au moyen d’une 
seule théorie. 

En 1926, le mathématicien suédois Oskar Klein 
reprend les conclusions de Kaluza et confirme 
l'existence d’une dimension supplémentaire. 
Cette dimension est invisible, explique-t-il, par¬ 
ce qu’elle est enroulée sur elle-même. Elle se 
refermerait sur elle-même en un cercle où se 
propageraient des ondes quantiques de lon¬ 
gueur d’onde appropriée. 

Ce cercle aurait un rayon de 10-33 centimètres 
seulement. On pense que l’électromagnétisme 
en découlerait, et la gravité serait alors unifiée 
à ce dernier. 

Comment est-il possible de rester hermétique 
au Phénomènes Aérospatiaux Non identifiés 
sachant que l’on fait entrer dans la physique 
une cinquième dimension qui serait totalement 
invisible et permettrait à l’électromagnétisme de 
s’unifier à la gravité . 

Le schéma que je sers là est certes très réduc¬ 
teur, mais il permet de nouvelles conceptions, 
d’autres directions de recherche, s'il peut exis¬ 
ter une dimension invisible et que celle-ci soit 
validée par la science, on peut penser, qu’il 
puisse y avoir un rapport de cause à effet quant 
à la réalité des ovnis. 

Le livre de Fabrice Bonvin est très bien docu¬ 
menté, il repose sur une nouvelle interprétation 
du phénomène. Il met en évidence la non vali¬ 
dité de l’hypothèse extra-terrestre (l’HET), il 
décrit le mécanisme de l’intelligence qui se 
cache derrière ces manifestations. 

Chapitre après chapitre il nous amène à redé¬ 
couvrir notre histoire pour mieux cerner la pré¬ 
sence des OVNIS dans le temps, il décrit le 
schémas des manifestations qui s’adapte à l’air 
du temps (Zeitgeist) à travers des invariants 
(ensemble de données reproductibles) selon la 
méthodologie scientifique, il crée des liens 
significatifs entre le folklore et les témoignages 
contemporains, pour en extraire des éléments 
de preuves qui vont étayer sa thèse, afin de 
reconstruire une théorie plus solide qui nous 
ramène à reconsidérer le monde en lui-même. 

« Qui sait s’il ne faut pas dépasser beaucoup 
(la nature) pour entendre ce qu’elle veut nous 


dire. » (Marquis Donatien Aiphonse François 
De Sade 1740-1814) 

Pour une grande majorité, avoir une opinion 
favorable concernant les ovnis, engage le juge¬ 
ment inexorablement dans une et même brè¬ 
che, façonnée par facilité de déduction 
« soucoupes volantes » et « ET »... Mots bien 
fantomatiques en vérité, car il se greffent à un 
phénomène qu’il est bien difficile d’identifier. 

En effet, si l’on devait construire une base de 
données réunissant toutes les caractéristiques 
de ces manifestations, nous serions dépassés 
par le nombre de formes, d’aspects et de cou¬ 
leurs. A croire que chaque témoin a fait l’obser¬ 
vation d’une nouvelle variante du phénomè¬ 
ne... de ce constat, il y a fort à parier que cer¬ 
tains y verront une mystification. Pourtant, si 
mystification il y a, ou « débunking « discrédit», 
il s’agira là, d’écrans de fumée qui servent bien 
souvent à cacher quelques secrets, ou contrô¬ 
ler l’opinion publique. 

On ne peut pas non plus, statuer négativement, 
sur un compte rendu, sous prétexte que celui-ci 
prend des formes peu conventionnelles. Trop 
de témoins on subit des traumatismes suite à 
cette expérience déroutante. Les personnes qui 
témoignent le font pour essayer de comprendre 
ce qu’elles ont vu tout en restant dans l’attente 
de réponses. Ces personnes là ne recherchent 
pas de publicité en général, bien au contraire 
elles veulent rester dans l’anonymat le plus 
total. 

« Le sceptique est un homme qui ne se doute 
jamais de rien. Quand il existe quelque chose 
d’éternel, comment ferais-je pour n’en être pas 
éternellement le témoin ? » (Paul Claudel 
1868-1955) 

Je comprends volontiers le scepticisme, nous 
évoluons dans un système ou la communica¬ 
tion est à son paroxysme. Presse, Télévision, 
Téléphonie, Internet, il devient de plus en plus 
difficile de porter une appréciation objective sur 
l'ensemble de l'information. Dans cet univers 
technologique nous évoluons sans trop nous 
poser de questions, notre consommation quoti¬ 
dienne se fait à base de produit amincissant. 
Le flop d’information distillé étant exponentiel à 
la demande, il sature notre propre capacité à 
en prendre connaissance. 

Combien de fois ai-je entendu : « Je suis com¬ 
me saint Thomas, je ne crois que ce que je 
vois » remarque touchante, lorsque elle vient 
parfois de personnes Athée, d’autre part, on 
oublie souvent que Thomas est surtout le pre¬ 
mier qui, devant le mystère des plaies du Christ 
ressuscité, a donné à Jésus son véritable ti¬ 
tre :''Mon Seigneur et mon Dieu." 


En fait si l’on s’arrête sur l’attitude générale et 
que l’on observe le rapport qu’il y a entre les 
PAN et la conscience individuelle, et la commu¬ 
nication entre les consciences individuelles 
ayant rapport au PAN, on se rend compte que 
l’intersubjectivité ne se fait pas. Nous entrons 
dans le cadre du Solipsisme 

Qu’est ce que le solipsisme ? 

« Attitude philosophique qui soutient à la fois 
l’évidence absolue du moi individuel (solus 
ipse) ou des contenus de conscience, et en 
même temps le caractère infranchissable de ce 
moi, avec pour effet de rendre impossible toute 
démonstration de l’existence d’autres moi. Le 
solipsisme conduit donc à un idéalisme subjec¬ 
tif qui nie la réalité (ou la possibilité de démon¬ 
trer ou t’atteindre la réalité) du monde extérieur 
ainsi que des autres sujets. Dans sa version 
métaphysique, le solipsisme a trouvé son ex¬ 
pression dans la philosophie de Nicolas Maie- 
branche ou de Georges Berkeley, qui considè¬ 
rent comme indispensable le recours à Dieu en 
tant qu’il est le seul à garantir l’objectivité de la 
connaissance. 

Le solipsisme de Descartes a, au contraire, une 
fonction plus proprement méthodologique : 
l’ego doit remonter à l’évidence intérieure afin 
d’acquérir une base indubitable sur laquelle on 
pourra faire jaillir ensuite la démonstration ra¬ 
tionnelle de l’existence de Dieu et du monde 
(voir les méditations métaphysiques). 

En un sens analogue, le solipsisme a aussi été 
revendiqué par Husserl : tourné vers lui-même, 
le moi se découvre comme constitué par les 
autres moi, de telle sorte que l’intersubjectivité 
est plus originaire et plus fondatrice que la 
subjectivité singulière (voir les méditations 
cartésiennes). C’est dans l’approfondissement 
de l’essence même de l’ego qu’est saisie effec¬ 
tivement l’intersubjectivité transcendantale... 

(Tiré de l’encyclopédie de la philosophie la 
pochothèque. Le livre de poche) 

Toutes ces raisons évoquées ci-dessus et ces 
questions encore sans réponses méritent donc 
une approche qui passe par la tolérance d’au¬ 
trui et l’analyse rigoureuse des données. Cet 
objectif doit se réaliser avec la somme des 
efforts de chacun et non en fustigeant ou en 
discriminant l'individu. 

UFOmania tente humblement chaque trimestre 
de permettre à un ensemble de personnes de 
réfléchir à de nouvelles pistes en prenant en 
compte les données déjà répertoriées depuis 
les années cinquante tout en oeuvrant au quoti¬ 
dien pour une meilleure reconnaissance de 
notre travail. 
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Courrier des lecteurs 

Vous avez été quelques-uns à nous écrire à l’occasion du dernier 
numéro, à nous faire part de vos desideratas, de vos souhaits, de 
vos questions et de vos remarques. Quelques problèmes d’ache¬ 
minement du magazine dont la responsabilité incombe à notre rou¬ 
teur sont venus perturbés la lecture du n°48. 

Bonjour Note de Didier Gomez: « l’ufologie souf¬ 

fre vraiment de ses ufologues » dixit 

je vous contact pour vous demander si vous accep- Jacques Patenet. Encore une fois, difficile 
terier de faire un échangé de lien ou de bannière car d’aller contre ce genre d’initiative pleine 
je vient d'ouvrire un site et aimerai bien me faire de bonne volonté, néanmoins, il faut 
connetre et pouvoir vraiment établir une structure qui permet- 

enrichire nom site avec i/os lien car nos sujet sont te de recentrer les efforts de chacun et 
semblable d’éviter que tout le monde publie sur son 

site personnel des tas d’infos mensongé- 

mon site : http://wwwJovnidunet.net1.fr res qui nuisent véritablement à une ap¬ 

proche objective de la question ...il y a vraiment sibilité d'avancer ou de reculer; et en cliquant sur la 
dans l'attente je vous remercie urgence et péril en la demeure /// Vivement l’acadé- croix de sortie, j'ai eu droit au message "ce program- 

mie d’ufologie, qui bien entendu ne va pas tout ré- me ne répond pas" et je ne m'en suis sorti qu'en 
xstef30 gler mais qui va permettre au moins de rassembler extrayant le CD du lecteur. J'ai recommencé quel- 

toutes celles et ceux qui sont motivés par le sujet ques jours plus tard, même chose. Et à nouveau une 

Réponse de la rédaction : OVNI en général. Et c’est déjà pas si mal. troisième fois. Entretemps, j'ai vérifié avec deux 

- autres CD-Roms, avec lesquels il n'y a eu aucune 

Bonjour Stefan witek. Cher Didier, difficulté. Ce doit donc être mon exemplaire de Bi- 

bliovni qui présente un tel défaut... Serait-il possible 

j'en informe le webmaster, Frédéric Praud. J'ai bien reçu les livres et le CD-Rom commandés. de le changer? 

Mille mercis pour y avoir joint OVNI 50 ans d'enquê- 

A première vue, je trouve dommage que vous traitiez tes dans le Tarn et pour votre très sympathique Je sais que vous allez être occupé avec la prépara- 

sur un même plan le rapport COMPTA (que tout le dédicace. N'ayant pas eu le temps de lire l'ensem- tion du forum de Graulhet, et de toutes façons il n'y a 

monde devrait avoir lu) et d'autres sujets plus sensi- ble, j'ai toutefois parcouru un peu attentivement pas urgence. Donc, prenez votre temps! 

blés, pour lesquels je ne vois vraiment aucun lien chaque livre. Avec mes meilleurs sentiments, 

avec l'ufologie, concernant notamment "Les prési¬ 
dents savent tout". Le "catalogue Tarn" me semble être un des plus Claude Maugé (46). 

réussis parmi les ouvrages français analogues, tant - 

Je trouve que ce genre d'amalgame est très préjudi- par sa présentation que par le fait que les cas y sont 

ciable à l'ufologie en général. Je crois qu'il faut rester présentés avec des récits relativement longs (en Salut Didier, 

beaucoup plus neutre dans notre démarche. fonction bien sûr de l'information disponible). Mais 

les morceaux de scotch, trombones ou cachets sur J'ai enfin reçu 'UFOmania' 48, "Déposé le 
Enfin, je déplore que vous vous mettiez en quête de les illustrations sont-ils vraiment indispensables? Ca 04/09/2006" selon la page d'envoi. Grève des pos- 

la mise à jour d'un site de plus sur le sujet où de fait peut-être plus sérieux ("document provenant d'un tiers ? Non, simplement mon adresse n'est pas très 

toutes façons vous ne pourrez traiter de manière dossier"), ce n'est je crois qu'une apparence. Ceci correcte et a transité par... la Belgique alors que je 

suffisamment objective et exhaustive du dossier n'est toutefois qu'un bien mince détail... réside toujours en... Suisse. 

OVNI. Il y a tant à faire en ufologie... 

Apparitions insolites en Occitanie apparaît à la fois Merci d'avance d'en tenir compte et bonne soirée. 
Sans vous décourager, je pense qu'il serait préféra- comme une première version du catalogue tarnais 
ble d'intégrer une association près de chez vous et (sans viser à l'exhaustivité) et comme une fort inté- Bruno 

de tenter de faire du bon travail sur le terrain en ressente mise en perspective du phénomène ovni 

conformité avec les travaux de nos prédécesseurs. dans un cadre bien plus large. Ce que vous avez Réponse de la rédaction : Il s’agit visiblement d’une 

Je comprends votre envie, certes légitime, d'apporter repris de ces derniers éléments dans OVNI 50 ans inversion de fichiers lors de la mise sous pli. Il y a eu 

votre contribution à ce vaste domaine, mais après se justifiait peut-être un peu moins dans ce dernier un bug entre le moment où je donne le fichier info et 

presque 20 ans d’études sur ce dossier, je reste ouvrage. Quant à la présentation, sans vouloir aucu- ce qu'il envoie aux abonnés... j'ai déjà eu plusieurs 

persuadé que seule une action commune pourra nement vous vexer, celle qui a été choisie pour Un réclamations de personnes qui attendent UFOmania 

avoir raison de l'implication des médias et du monde fait maudit paraît préférable (tout au moins à mon plusieurs semaines après sa sortie... 

scientifique dans l'analyse des données. goût!). 

Te concernant c'est vraiment le bouquet llll Je suis 

J'espère que vous comprenez ma position... plutôt Thibaut Canuti a réalisé une copieuse et très utile désolé que tu ne le reçoive que maintenant... j'espè- 

que d'avoir une centaine de sites internet avec des synthèse de toute la "préhistoire" du phénomène re que cela ne se reproduira plus à l'avenir, 

internautes isolés qui publient tous à peu près la ovni, tant du passé que de ce qu'on peut appeler la 

même chose, il vaudrait mieux avoir un seul site où période péri-arnoldienne. Je souhaite que son travail Pour info, le n °49 sort le 1er décembre 2006 donc si 

une centaine d'intervenants travailleraient en corn- soit à terme diffusé à bien plus que les 100 exem- tu ne le reçois pas 3 ou 4 jours après maxi, c'est qu'il 

mun, une utopie certes... mais c'est sans doute à ce plaires de la première édition! y a un problème... tiens-moi au courant stp.. 

prix que l'on arrivera à mieux appréhender ces phé¬ 
nomènes. Par contre, je ne suis pas vraiment content du CD- A + 

Rom, qui a un sérieux problème technique: quand 

Bien cordialement j'ai voulu le lire, j'ai bien sûr suivi la procédure indi- NDLR: Plusieurs abonnés étrangers ont semble-t-il 

quée, tout a démarré convenablement, mais ça s'est reçu le dernier numéro avec un retard certain. Nous 
Didier Gomez bloqué au bout de dix minutes environ, avec impos- espérons que ce genre d’incident n’arrivera plus. 
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A propos du livre « OVNI 50 ans d’en¬ 
quêtes dans le Tarn » 

Cher Didier, 

Je réside à ANNEMASSE/74, je vous avais exposé 
brièvement ma rencontre avec un de nos "visiteurs" 
dans un petit village du DOUBS, "les fourgs", proche 
de PONTARLIER/25..et vous m'aviez très aimable¬ 
ment répondu, c'était en 1997! 

Ce matin, j'ai parcouru votre site, fort bien réalisé ! je 
souhaiterais commander votre dernier ouvrage : 
OVNI TARN 50 ANS D'ENQUÊTES 
Pouvez-vous m'indiquer si un mandat-cash vous 
conviendrait ? et votre adresse... 

Merci par avance, ufologiquement votre.... 

Mathias Boddaert (74) 


Salut Didier, 

Voilà, bouquin terminé, avec ses annexes de la fin. 
Pas de remarque particulière mais je vais relire les 
passages du le 5 ou 7 novembre, j'ai remarqué que 
deux années différentes étaient citées... 

Ca fait maintenant une bonne quinzaine d'années 
que je fouine seul, que je collecte comme un fou 
vidéos, photos, documents PDF, bandes son... en 
participant un peu à différents forums. Qu'aurais tu à 
répondre à ceux qui, comme on me l'a fait remarquer 
pour cette méthode (notamment Dom Caudron) que 
nous étions atteints de "collectionnite" mais que si 
on regarde bien, "nous n'avions ensuite pas la possi¬ 
bilité d'avancer, d'obtenir la moindre réponse ?" 

En gros, nous avons amassé des tonnes d'éléments 
qui prouvent la réalité du phénomène, alors que 
celle-ci n'est finalement plus niée depuis 
longtemps. Effectivement, la réponse officielle d'au¬ 
jourd'hui, c'est "non ça ne représente pas une mena¬ 
ce au niveau de la sécurité, et non ça 
n'apporterait rien à la science de les étudier". 

Il y a tellement de réponses possibles, que finale¬ 
ment essayer de trouver des réponses, ne m'a rap¬ 
porté que de nombreuses nouvelles 
questions. A+ 

Fred Regaldie 


Bonjour Didier, 

J'ai bien reçu cette semaine ton dernier livre. Ce 
travail, digne d'un bénédictin, est fort intéressant. 

C'est à partir de catalogues régionaux comme 
celui-ci que nous pourrons dresser un portrait affiné 
de la sémiologie du phénomène ovni à l'échelle de 
notre pays et avoir une idée de son ampleur. 

Ovni Investigation a fait un travail similaire et ce 
serait peut-être instructif de comparer ces deux 
bases de données.(notre livre "OVNI LE MYSTERE 
SUBSISTE" aux éditions les Confins). 

La présentation du livre est soignée et il est d'une 
lecture agréable. Bien qu'il se présente sous la for¬ 
me d'une compilation d'observations, il n'est pas du 
tout ennuyeux. C'était un pari sans doute difficile à 


tenir. En tout cas bravo ! 
Bien amicalement. 
Daniel Robin (69). 


Cher amis. 

Bien reçu le livre de Didier: MAGNIFIQUEI Je vais 
lire ça quand j'aurai le temps. 

A bientôt. 

Michel Oranger 


Salut Didier, 

J'ai bien reçu ton bouquin et t'en remercie. Merci 
aussi pour la dédicace qui est très sympa. 

J'ai feuilleté l'ouvrage et l'ai trouvé fort bien fait. Je 
pense qu'il apporte vraiment quelque chose. 

Poursuis le bon travail ! 

A très bientôt 

François Hays (38) 


Mon cher Didier, 

Bien reçu ton livre. Bravo fond et forme. 
Amitiés 

Jacques Costagliola (78) 


Réponse de Tauteur . Merci à tous, pour vos encou¬ 
ragements. Avec toute mon amitié... 



Réagissez à l’actualité 

Nous vous donnons la possibilité de 
vous exprimer alors... profitez-en ! 


Toutes vos questions et demandes de 
précisions sont les bienvenues, vous 
avez aimé ou détesté le dernier numé¬ 
ro ? un livre a retenu votre attention ? 
vous avez des choses à dire... ? 
Cette tribune est aussi la vôtre... Faites- 
la vivre et apportez, vous aussi ,votre 
pierre à l’édifice. 


Les Repas Ufologiques 
Albigeois 

Contact: SERGE PERRONNET 

Les Pradels 

81250 CURVALLE 
Tel. Fixe : 05 63 55 07 74 
Tel portable : 06 32 42 17 62 

Email : francine.crefcoeur@wanadoo.fr 

L’information à caractère ufologique est 
difficilement accessible au grand public, 
c’est pourquoi, en France, s’organise un 
réseau de rencontres ou le thème des ov¬ 
nis et de l’insolite en général est abordé. 
Ce réseau, ce sont Les Repas Ufologiques 
(de l’anglais UFO - Unidentified Flying 
Object -) et ces repas viennent d’ouvrir à 
Albi. L’objectif est de permettre aux per¬ 
sonnes intéressées de discuter librement 
du phénomène ovni, de confronter leurs 
idées, de permettre aux témoins de parler 
et d’analyser en groupe les observations 
auxquelles ils ont été confrontés, d’échan¬ 
ger des informations, de créer des groupes 
d’études et de réflexions sur ce thème 
etc... C’est un lieu de rencontre, gratuit, 
autour d’une bonne table ou tous les pas¬ 
sionnés d’insolite se réunissent. 

Selon le principe en vigueur dans les au¬ 
tres grandes villes de l’héxagone, il est 
désormais possible aux tarnais de se ré¬ 
unir pour discuter de choses qui dans l’es¬ 
prit de beaucoup, dérangent. Ces phéno¬ 
mènes vous intriguent, vous voulez en 
savoir plus, vous pouvez dorénavant à 
Albi, assister à ces réunions dans le cadre 
des REPAS UFOLOGIQUES. Où ? 

Quand ? Comment ? Ces repas ont lieu 
tous les l®"" samedi des mois pairs: 

à partir de 11 h 30, 
à la cafétéria Casino, 

39 Lices Georges Pompidou, 

81000 ALBI 

Prochain repas ufologique Albigeois le 
samedi 2 décembre 2006. Renseigne¬ 
ments complémentaires au 06 32 42 17 

62. L’entrée est libre et vous pouvez direc¬ 
tement nous rejoindre à cette adresse. 
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Commentaire repris sur ie site du CNEGU : L'opportunité pour l'au¬ 
teur de se rendre en Algérie en 1983 puis 1985 a servi d'alibi à cette 
étude principalement consacrée à la connaissance des motifs de l'ima¬ 
gerie soucoupique dans les populations rurales de l'Est algérien. Il sem¬ 
blait intéressant de vérifier si l'Ovni, pur produit de l'imaginaire occiden¬ 
tal, voyait ou non sa prégnance varier selon le contexte culturel. Peu à 
peu survînt l'idée que, outre le contexte occidental ou non-occidental, 
une autre variable pouvait être très influente sur la pénétration d'une 
culture donnée par le concept Ovni: la grille de lecture religieuse. Une 
comparaison entre la situation algérienne et la situation chinoise montre 
qu'une religion à Magister fort constitue la principale barrière à l'exten¬ 
sion du stéréotype. 


Commandes à adresser au Secrétariat du CNEGU: 

à l'ordre de : Christine ZWYGART 20 rue de la Maladiè- 
re 52000 CHAUMONT FRANCE 


«Connaissance des motifs de l’imagerie soucoupique dans les 
populations rurales de l’est algérien « 


-France: . exemplaire(s) x 19 € (port com¬ 
pris) . € 


tions sérieuses en ufologie. 


C^EGU - E dififl n d'un mimé 



Numém 2006 


CONNAISSANCE DES HOTirS DE 
LIMÂGERIE SOUCOUPIQUE 
DANS LES POPULATIONS RURALES 
DE L’EST ALOERÎEN 


CMimOotîefi É t'étadedêa OfSpefiSfÿff 
da 



ro Hors Série 


- Le Comité Nord-Est des Groupes Ufologiques vient d'éditer un numéro 
Hors-Série très intérressant. Son titre : CONNAISSANCE DES MOTIFS 
DE L’IMAGERIE SOUCOUPIQUE DANS LES POPULATIONS RURA¬ 
LES DE L’EST ALGERIEN. 


Ce document de 75 pages expose le travail d'enquête qu'a mené Thier¬ 
ry PINVIDIC dans l'Est Algérien afin de savoir si oui ou non on observe 
aussi des phénomènes aérospatiaux non identifiés en Algérie, de quelle 
manière sont-ils perçus et à quoi les populations rurales les attribuent- 
elles. Un document important pour tout ceux qui cherche des informa- 


Cellule d’investigations et d’Analyses 

Lors de notre dernière assemblée générale, les membres présents ont 
souhaité avoir la possibilité d'échanger via le Net en mettant en place 
une structure destinée à favoriser et développer le travail de terrain. 
Dans cette optique, nous venons de créer une section dévolue à l'étude 
des données relatives aux témoignages et rapports d'enquêtes. Bapti¬ 
sée, Cellule d'investigation et d'Analyses (C.I.A), elle va permettre d'al¬ 
ler plus loin dans la rigueur de nos rapports d’enquêtes. Emily Collin et 
Florence Génique en sont les centralisatrices. Elles ont pour mission 
d’envoyer des « feuilles de route » aux enquêteurs disponibles suivant 
leur lieu de résidence et leur secteur d’enquête attribué. Ainsi, nous 
sommes désormais en mesure de couvrir tout le département du Tarn 
(Alain Rouanet et Jacky Bergeal pour le Tarn-Nord), Robert Boyer 
(Pays de l’albigeois), Didier Gomez & Didier Gasc (Tarn Sud) ainsi qu’u¬ 
ne partie du midi-toulousain (Marielsa Vitte, Gabriel Etchegoinberry)et 
du Tarn-et Garonne (Sylvain Geffroy) Tandis que Danielle Raynaud ou 
Jean-Michel Célariès pourront si nécessaire compléter ces recherches 
aux archives départementales. 

Un serveur communautaire; SPéLéO 

Pour confronter le travail des uns et des autres, les membres de l'asso¬ 
ciation vont pouvoir dans les prochaines semaines, faire état de leurs 
réflexions et surtout y apporter des éléments contradictoires. Le but 
étant de faire des contre-enquêtes comme très prochainement où nous 
venons de retrouver un témoin figurant dans le livre « OVNI 50 ans 
d’enquêtes dans le Tarn ». Grâce à Alain Rouanet, nous allons donc 


apporter de nouveaux éléments au cas survenu à Montrée figurant dans 
ce catalogue à la page 87. D’autres nouveaux cas dont un survenu au- 
dessus de Brassac en 1944 ! figureront également sur SPéLéO. Cette 
démarche doit permettre de consolider les informations figurant actuel¬ 
lement dans nos archives et de quantifier tous les phénomènes, éluci¬ 
dés ou pas, aperçus dans le département du Tarn. Un travail de titan 
qui devrait se finaliser courant 2007 avec l’arrivée de nouveaux adhé¬ 
rents motivés et sensibilisés à l'enquête de terrain. 

Un guide de l’enquêteur 

A ce propos, un module de formation est actuellement en cours puisque 
le groupe d’enquêteurs de Planète OVNI vient de suivre le premier mo¬ 
dule « Méthodologie et enquête de terrain » début octobre. Deux autres 
« cours » sont programmés en janvier et février 2007 de sorte à donner 
aux intéressés les premières bases. Mais rien ne remplace la pratique 
in situ à la recherche d'informations brutes, notre matière première. 

Un manuel du parfait enquêteur est également en cours de rédaction. 
Basé sur les travaux initiaux de la SOBEPS, réactualisé par nos amis 
de Vigie-OVNIs 29 sous forme de CD-Rom, nous sommes en train de 
l’adapter au département du Tarn et à nos adhérents. 

D’une bonne centaine de pages, il sera offert aux adhérents et enquê¬ 
teurs potentiels de l’association. Les abonnés qui le souhaitent pourront 
également se le procurer moyennant 12 euros (frais postaux inclus). 

Nous vous en reparlerons dans notre prochaine édition... 
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Prix: 19 € 

(frais d’envoi incius) 


La boutique « UFO »... logiqi f 

OVNI 50 ans d’enquêtes 
dans le Tarn 

Didier Gomez 

Un catalogue inédit qui recense 103 affaires répertorié! 
par l’auteur d’octobre 1952 à juin 2005. Des cas tout à 
fait explicables aux méprises célestes, en passant par 
des observations beaucoup plus mystérieuses voire 
complètement inexpliquées, tous les ingrédients sont 
réunis pour permettre au lecteur de mieux se faire sa 
petite idée sur le dossier OVNI au niveau local... Un 
travail minutieux d’enquêteur de terrain qui servira de 
référence à la fois au public tarnais et aux ufologues de 
tous bords. 

252 pages, éditions Vent Terrai, juin 2006. 



Commandes à adresser à: 


PLANETE OVNI, BP 26,81301 Graulhet Cedex 


Apparitions insolites 
en ©ceitanie 

çr-— 

^ • 


Apparitions insoiites en Occitanie 


-X: TfflBAUT Canuti -X: 

1 

Didier Gomez 
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Les manifestations insolites du passé sont-elles liées 
avec les apparitions modernes ? Cette étude volontaire¬ 



r 

ment ciblée sur l’Occitanie s’appuie sur des bases 
solides, pour nous faire prendre conscience qu'un 
phénomène insaisissable se manifeste aux yeux et à la 
barbe de tous, selon des modalités qui restent à décou¬ 
vrir. Une fenêtre ouverte sur le paysage irrationnel 

! 



d’antan et sur ces apparitions qui apparaissent ici et là 




en toute impunité depuis bien longtemps. Du folklore 
ancestral peuplé d’êtres fantastiques de toutes sortes 
aux douze cas OVNI représentatifs présentés ici, Didier 


-Kr 

UtOmahia 

edliioHt 





Gomez nous propose de découvrir avec lui, ses conclu¬ 
sions après plus de quinze années consacrées à l’ufologie. A en juger par la complexité 
de ces apparitions elles-mêmes, on comprend vite que les tentatives d’explication néces¬ 
sitent une grande ouverture d’esprit sur le monde d’aujourd’hui. 


Un Fait maudit 

Thibaut Canuti 

Thibaut Canuti aborde dans ce document les divers 
aspects historiques de l’ufologie, incontournable pour 
une entrée en matière sérieuse et fidèle aux 
évènements chronologiques recensés à travers le 
monde. 

Un Fait maudit histoire oripinale et phénoménolopiciue 

du fait OVNI , 

Thibaut Canuti, UFOmania éditions, octobre 2005,210 
pages 

21,76€ 


Apparitions insolites en Occitanie , 

Didier Gomez, UFOmania éditions, mai 2005, 132 pages 


20,76 € 
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UFOmania magazine Hors-série n°1 

Dix ans d’informations, d’enquêtes et de réflexions sur 
les phénomènes insolites regroupés dans un numéro 
hors-série de grande qualité. Les meilleurs articles 
parus dans UFOmania depuis 10 ans. Tour à tour, 
Thibaut Canuti, Michel Oranger, Jean Bastide, Christian 
Macé, Gildas Bourdais, Didier Gomez, Sébastien Denis, 
Magali & Pascal Cazottes, Fabrice Bonvin et Bill Howard 
reviennent sur les grands dossiers. 

OVNI: 1993/2003, Hors-série n°1 

UFOmania magazine 

mars 2004, 60 pages 5,00 € 



OVNI Contacts (DVD) 

Planète OVNI & Artcastle Productions 

Les interviews réalisées sur le stand Planète OVNI/UFOmania magazine lors des 
premières rencontres européennes de Châlons-en-Champagne les 14, 15 et 16 octobre 
2005. Cinq questions posées à: Gildas Bourdais, Auguste Messen & Léon Brénig 
(Sobeps), Robert Roussel, Bertrand Méheust, Jean-Luc Rivéra (La Gazette Fortéenne), 
Bruno Mancusi (Swissufo), Hervé Clergot (Beta Tauri), Jean-Pierre Troadec (Ovni 
Investigation), Thibaut Canuti, Christian Morgenthaler (Spica), Bruno Bousquet (Ovni 
Languedoc), Franck Marie, Gérard Lebat (Repas ufologiques parisiens), Thierry Rocher 
(CNEGU), François Hays (Nexus), Jean-Pierre D’hondt (Gneovni) ... pour tous ceux qui 
n 'ont pu assister à ce rendez-vous historique ...et pour les autres aussi ! 


OVNI Contacts « first encounters », (double DVD) 
Artcastle-productions,novembre 2005 


18,00 € 


Et aussi... 

L’Eure des OVNIS, Didier Gomez, éditions Lacour, 2001 

Enquêtes et témoignages d’une soirée pas comme les autres. Retour sur la soirée du 5 
novembre 1990 dans l’Eure, 144 pages 18,00 € 

BIBLIOVNI (Cd-Rom), Frédéric Praud, 2005 
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